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Siles rives de la Lo're vontvanibes;etd
juste titres" d’Amhoise au” ‘Croisié ;ile
fase eile-R.:P: Martin Martéau” ont” cru
devoir les chanter, je ne vois pas pourquoi
les rives du Cherj'cét autre petit/ fleuve qui,
conjointement avec la Lèiréy son’cañal de
l'Indre, encâdre étroitément”là ‘belle ville
de Tours, ne revendiquernt’ pose" niême
honneur ? Rien n’cst/pittoresque comnuie ce
chainon riverain dont les anneaux’ gont St-
Avertin, Larçay “et Veretz." C'éai, ‘thus:
contredit, sinon la plus’ ‘belle, ‘ad ‘indins

 

 

route’ viewscouper,en , deux, il s’ar-A Cigar bali Lg mat Len It 1 Lt

rôla am mistént.,La journéeésait moguif-
que.  Cumnisdisent lespoètes,:le, ciel
@ toit bleu, les euux étuient calmer, sydans!
Pair ruuluie-tdo:jarfuius.,Jlmitpied,à
there)afin Je pouvoxplus: aisément s’ex-
sir, orn ; Le. sf ssl 2s
"1, La curiosité. vati=faite, il_.remonta,on !
vbiture, truveisa’ Larçay,jolihamesu pla- |
cb surla côté, ‘erfürinéd'espalier, et arri—.
va sur le forum de Veretz, ce charmant!
villagé que Grécourt ajyicläid ‘son, paradis
terrisires La ce bo:nawsoy voyage,*
Lis furuin de * Veretiz n'est “pas uds spa--
cieux. : Réduit'à sos: proportions réelles,à
se compose d’un peut terrain’ commutial
bien modeste, ou'milieu duquel se voit, à
l’ombre d'énormes titleuls, une fontaine qui
mérite une ccurte meutiois:-* C’est uné bur-
sique de. pierre ‘aur- le dos ‘de laquelle, chose

Bacchus a “ealifow chon,

  

 

   
  

  

 l'une des plus joltes contrées dotü “Polifai-
ne, qui on compte beaucou.. Imaginez
un fragment de route de douze k loriëtros,'

AIpour parler suivant le texte de ln loi, ‘A
droite, On allant à Bléré et de Biéré aû “fa-
meux château de Chenanceaux, car cetre
route y conduit tout droit, s’entassent des
masses de rochers ; à gauehe, descénd der-
tide vous Je Cher ; te Cher, doat les eaux.
soul habituellement ri limpides que lœl;

| disingne aisbment, dans lès endroits les
plusereux, un suble fin et duré, mêlé de,
moules blanches et de bigoruaux. noirs ; le
Cher, qi s’en vo pais:blement se, marier,
ila Loire audessous de V Ilandry., . ; .…….
Maæhenreuse.nent, . depuis  Muriachal’

[Crense], où le Cher preud sa source, jus- |
qu'à Villendey [trois lieues de Tours] ; 1 est
coupé por kne inyriode de peths ufllnens
sans nor, (jui, À (‘epoque où se munifes-
tent d'ordinaire Ces crues, se gonflent, pren-
nent des allures du tmvcent else précipiient
dans ses eaux. Forcé alors de sorur lui-i
méme de ves limités matuelles, il gronde
sourdement, s‘Cunce sur les berges, les|
dépasse et st répand en nappes j«unètres
dans les bassins herbeux de ia Glorieue. |
Mais ne craignez pas qu’il y sé,ourne loug-
tee. La fougue des aflluens satisfaite, il;
6 IGMBEE par quartiers, se reploie sur,
lui-n ômne et rentre tiaidement dans von;
tity Caissant aux prairies, pour dédommage-,
men, Un sédiment précieux qui rend leurs’

E Coins les plus vantés du pays.
Voilà pour le Gouve, pussons aux vom

E chers,
Las cochers commencent au pied du

Château de Grammont. Vus du milieu de
h maguitique avenue qui pact de Fours à
lordeaux, ils cessemblent a une scie colus-
“ie cont les angles saillans sont couronné -
pardes villas délicieu-es, et dont les angles
tentrans renferment où des vailées Verdo-!
Jantes, ou de petits chemins vicinnux, per-
wing le feuillage des chènes et des
ormes. Franchement, les rives de ls Lui.e
1e pouvaient désirer de plus dignes pen-
ans,

Quant ila route, elle n’a de rivale nulle
Part nilleurs qu'en Touraine. On la pren-
drat pour la grande allée dun grand pare.
À dioîte, co.t xyméiriquement: ménngées
ins le re nue centaine de‘caves copieu-
ment approvisionnées, et aa dersus de
“caves se dressent, comme d’éclatans
ladèmes, des toules de chères, de noi-e-
Vlts, d'aubépines et de cerisiers snuvages au
fond desquis sont enfouis des Eldmado,
AN un magnifique ridenu de- peupliers
*tla.ce fièrement à gaucha versles cieux
Pour delà Monger ea se mirant dans le Cher,
“toner, cing heures par jour, ane ombre
aîche aux piétons.

“ic, un jour du mo's d'août 1S3..,
“ans l'après-midi, un Gbury de louaze par-
SOA apetit art cette route. Le tilbury
‘onlenait deux jeunes gens, un maitre et sun
Poom, Si l’onenjugeait à Pair svi de
ne et à l'air indifferent. ce : Vaure, ¢'éwit
ur 10 première fois. que le-premier pie a-

 

bizarre, ‘we tient’
Le robmet de ceite b-rrique Inisse echapper
une eau de roclie, qui écrit ung couirh-

[gracieuseet tombe en murmurant dans un
dbussit de deuxmète ca:rés.
Duns quet but allégorique a-t-on placé

cette fontaine cous l’invoration de Bac-

Ou dit que c’est parce que les habitans
ayant uh cuite trop fervent au dieu de la
vendungs, on à voulu leur faire ordonner
par lui-u.ême de. mettre de lrau duns leur
Ville .

7. Un homme vêtu d'une blouse b'eue bro-
Jée devouge sur les manches‘et sur le col.
let, d'un partalun de toile écrue, de gros
sabuts, et la tête cosverte d’un bonnet’ de
coton, était nssiy an pied de l'un des tilleuls,
En voyant le tilbury s'arrêter cet homme

ve leva, puis, avec un» allure p'us leste et
plusitégagé que ne l'est d'ordinaire celle
des paysñns de la Touraine, s'avançantle
bonnet à la main : Br RU
—Ne serait-ce pas, Wit-il, à M. le che-

lier Hector d'Artigny que J'ai l’honneur
de parler ? :
—A lui méme. Vous dea suns doute

In personne que l’on devait envoyer au de.
vaut do moi,
—M. le chevalier l’a dit, répliquale

villageois en solvant. * |
—Âor:, vous vous nommez

Chenu ? to .
—Faites excuse, monsieur, je m'appelle

tout uniment pére Chenu.
—Conmme vous voudrez. Dite:-moiyalorg,

père Chenw (puisqua‘crla prut. vo.ig'être.
agréable), où‘prenez-vous ‘dict la Gagne-
tre ? LC
—Parb'en, mnn-ieur, vous n'avez qu’à

lever un jeu le nez .......plus haut.......plus
haut que ça encore:Bon L::..Ne u6-
Cntivrez-vous pas, à Uavers Ces noyers, un

toit ;
—Un toit enardo‘res ?
—Positivement. Eh Lien, c’est'là la Ga-

gnerie.
—Diable ! cela me fait l’effet d'être ou

au moins'à cinq cents pedsau dessus du
tivendu Chers ee “
—8'il n'y a que gy

gevit. Le ‘ 12, … ;

Et comment fait-on‘pour grimper là
haunt?
—On fait comme les autres, donc, on

grimpe. -
—Et lea voitures, et les ch ‘vaux 1
—Ah! c’est différent ;, les‘ vosturés et

les chevaux ontun chezuin aeux; ils funt
le tour. ° : :
—Le tour de quoi ? -
—De la montagne:
—-Un mot encure, père

vez-vots indiquer ctte voie à mun' domes-
tique ? il lu prendra aver la voitiire, et vous,
‘vous tu'ncco mpagnerez pirle'cheniin;'uuil
faut grimper ? carES

—Avec-plaisir, monsieur. |":
D) monta'sur le marche - pied du'tilhury;

pendant'qu’Hector jetait vo/énip d'œil ra-

monsieur
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! observa le villa-
ae,
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rie or

* o “nou le pays. Leaie, loissant
‘une Hip, o.yte fiocter les rénes de son
"ills Ouvrait tout. grandales deux yeux.
o room,leg bras croi-é«.. Eur son ventre,

s Menton plongé dans 81, chemise, dor-

aavait vou'u interns gr surles -mer-
$ (ut se deployaieur à ses regards,

pide sur le bourg ; pois, frappant du poing
eur l’épaule .dp groom:, .. 1.- !
 —Holà, he, gugon,lui dit

 

chux, p'utôt que sous celle-d’une Naïade 71}

“| ne,

Chénu ? -Pine- |

» —Tiens, .c'est-vour, père Chenu ! Com-
ment ça vu-t-il, père Cheuu 7 ut chez vous

ses 3 QUES CNE LE =

‘tout de:vôtre partWERA

——Âllons, allons, furaud, assez! Connais
tu le chemin de tu Gagneriet 7 !
—Cette.question! Je wm’

‘

«n,vais prendre

[devant moi jusqu'au, sommet, de, 14 colline,
(Une fois là,-je-‘tournerai à ‘gauche et je
'm’andterai devant un grand portail en bois
Igris. Clest-y gu?
117—C"ert-ça: aiême: En”route, /mätvVaieo
troupe,et tâctie de ns pas muserder. >
u —Soyez trariquitle, pèreCheru'!+°°
» Le.titbury s'était à péiîne ntis'enmarche
quele villugeois #vait rejoint Hector. = ©

—Mainienant; dit-il, quand M. le che-
valier.le voudra, je suis Aves ordres, ti

--Marchons - donc; vépondit- le -- jeune
homme apris avoir. consiiltésa monte; car
je ni pns un seul instant'à perdre. L'heure
est plus avancée que je te perisais.

Ils s'engagèrent dans une petite ‘rue du
bourg, etfu*Artigny fut bientôt là même de
s'assurer que sun vieux guide ne lui én
aviut pointimposé. ‘ 20° ‘

lt y a environ vingt aus, les ‘habitans des
pays hauts, comme l’on dit parlà, étaient
job.igés, pour se rendie clirz eux, de pren-
dre la roste des voitures et de faire ainsi
juu quart de lieue de j-lux ques'ils avaient
‘pu y arriver en-higne drone. Ceia les con-
Arariait beaucoup mais pourtant,‘ eommeil
tu>y avait: que Dieu qui” pâtieur Caire una
“échelle au un escalier d’une dinension ns-
ecz ltunesque pour gravir au sommet du
|Mont, ils dévoraient  silencieusement leur
douleur, quand un événement improve ving
leur prouver queul’œil du grand architecte
du monde ne ‘s’étnit pas complètement dé-
tourné d'eux. Une nuit du mois de juin, un
violent orage éclatu,ai violent etsi continu
que Veretz fot Iitesalement -enslouti Les
plateuux supérieurs avaient été rapidement
inondéz. Le lendemain,à l’aube du jour
quand les habitons c’éveillérent, que l’on
juge de leur étonnement. Ce gigantesque
escn'ier oprès lequel-il soupiratent depuis
vint ans, Dieu ne leur avait en une seule
nuit, fabriqué. Le bien ne vient-il paseu
dormant ? Les eaux, un instant contenues
par les mouvemens duterrain, avaient cher-
chô une issue ; comme il n’est pas dans'leur
l'habitude de prondre le cheminle plus long,
javisant une vigne qui par sa position en aval
favorisait leur plon de fuite, elles’ s’etaient

 

étaieut deucendues comme la foudre vers:
le Cher en poussant les terres dans lours

‘flots. Le proprietaire de la vigno, furieux
de ce imorcelement, qu lui enlevait dix
|chaînées de vigne, vonlut d’abord'fnire ju-
ger ln quezt on de.commodo ut incommsdo,'
wis réfléchissant-qu-, dans le cas où it loi
serait alloué quelques Jdommages-interdts]

sil ne pourra € répét-r ses droi's que contre;
Dieu, que ne le paicrait vraisemblablement;
jque dans l’aute monde, il so ravisa, el bien
‘lui en prit. ot 8 i .

Voila commentla commune #6. trouva
doiéo d'un chemin perpenticulnire, qui rès-
vsenible plus au lit catilopteux d'un torrent
'qu'a un chemin, mais gui n’en rot pas moins
‘d’une grande utilité aux montoguaids. du,
"canton. I Cw
|  Heclor écoulait encore, tout en sei cram-
: ponnant à des racines. sorties . deterre, - cet
l'épisnde que lui contait In. père Chentuyloru-
‘qu’il se trouvèrent à la porte daia Gagne-

i Jrpi
Conga

| (Avant d’aller plus loin,le lecteur vou-
dra bien nous permettre d’uuerie. ici uno
iparenthèse, nfin de, lui (ure.:observer. que
celte nouvelle est scrupuleusement bisto-
rique, et:nondu domaive ideinotre ” imagi-
tation ; que les pereonnnges; existent ou
ont.exisiés ,…— + eu Val trac”

Des motifs .de haute convenance. nous
ont. seulement imposé l'obligation d’en, dé-
placerlu scéneer do. remplacer; lee. noms
véritables par des noms:supposés.)
LaGagnecie etait un..ancien . casteldont

l’étyinologie ne nous: :est : poe fparfaitement ni een Jb

, ily, jo croie
quetu dors1,

ae frottant les maine e1 en cruyant 1éjivndre
a con mviten ; moi, du tout, je ne dms pas! mpgHrcevant, quole pauvre gasçon|

en dd plus de Poésie à regarder Ja nature
; us qua; la. cogtempler., en debors,
12, 950 bravement cenoncé. EL puie
Aeyrs ve . o
CEUs, qu'ebt pu lui apprendro ce Figa-toimeusible ? t PI occ Fug

Le père Chensétaitun vieux suidat, de-

fus j'eu de tems ‘retiré du service, Hlde
tentait cordialement ce quill appeleitpitto-

 
 (resqueinent les propres àrien." abt!

| —PFeignant ! g ommels-t-il en appuyant,

  
   
   

 

: i sonnei otegnues “Si Non.enjugs por sespiinci-
—Moi, monsieur, halbutia le grim}: enlky,eq constructions, sonorigine remonteav

‘quinzidme wlécle, . épogieia laquelle la
famille des Lannoy posseduit l’importante
baronie de Ver-1z. ;Située sur-le point le
plus avancé d’une langue detere qui s’é-
lance intrepidement vers le: bourg, comme.
la couronne d’une place forte, elle com-

! dat v jmande Une immense étendue de pays.
su:le gy eten pingont l'oreille du jeune! On chercherait lung-temsdrns le départe-

 

à droite, paëser'toutdulongVel’église, er

 

  
 

sous ce’rapport, une position ala fois plus
pittorasque, plusfürmidableetplus riante,
“Et face d’ène vieilletour, qui sert an-

“[jJourd'hui d’abservatoire,. re déploicit, ira-
cées à grands'coupsde placenu, lrs rives de
Ja Loire, inscrustée<, comme uno brillante
mosaïque de maisonnettes, de fabriques, de
châteaux ; et,anbus doces rives à * jamais
célèbres,le grand et capricieuxfleuve, truf-

i nant, unics comme une glace, ses Caux ar-
gentéesdumilien désquelles sn détachent, |i.
uinsi que ’énormost-pazes, une trentaines
d’ilote.vérdoyans. vEn: deça: duféuve: se
voit le hourg de Moutlouis, qu'illistia‘lerol
d’Angleterre Henri IT, en-y asremblant, ‘au
mois d'octobre 1170, cent’ bvôqnos devant
lesquels il fit sa paix avécSt. Thomas de
Canto:bery;: dontiil"-n'ordonna pas moine
l'assassinat ‘ quelques” niois'“’après.* Puis,
entre .Montlonis' etiVorétz;‘wun® bnssin i
vaste. que l’œil ne’ peut entièrement l’em-
brasser.. Les'deux chtés dece bassin sont
lunités, à l’est; par le famenx mapnir de In
Bourdai-ière, dans lequel,en 1565, naquit
la tele Gabrielle d'E-trées ; et à l’ouest,
aulant que la vue peut s'étendre, par Tours
et les deux flèches‘ dé‘ta- gothique cuhé-
draie, dont les silhouettes ve deca'quent
sur le blanc-iriré des cieux.

Six h-uies sonn»ent au moment où
Hector entrait àla Gagneiie.  Attiré tout
-d’abord comme par-vniinstinet magnétique

snus fagon frayé un passage au. travers et|

e
T
e
e

vers l'Observatoire,il” se laissa, pendant
près d’une h'ure et'wanss'en douter," aller
à tout le charnio que'fui causnit In! décroi-
verte defCe panorama majestueux. ‘Pis,
éblouis, sers yeux se reposèrent avec ‘hon-
heur sur te bourg: Lesulal'étrit aux trois
quarts couché. De tous côtés, les com-
pagnes »’enveloppaient dans une pénembre
mystéricuse, qui donnait déjà ‘aux’ moin-
dres objots nne ‘furme* ‘fantastique.’ ”’A'sen
pics, Hertor vit groupées les ‘maisons du
bourg,Au devant desquelles descend lo
Cher, qui, en ce moment, reflétait le disque
mourant du soleil ; et lès ruines'du vieux ot
célèbre château de. Veretz, dontIn 'Gagne-
rie devait être-vutrefuis la -sentinelle avao-
cle. "€ . 1 ;

‘Livré à mille réveries qui provenaient
antant du divin spectacle offers a ses re-
regards, quo de Pincrogahle po iinn dans
laquelle il re trouvait depuis peu de jours,
Hector, oubliait que lo tems s’écoulait, et
que lui-mê-ne le-premier” avait observé à
ron guide, Lu mere Blondel so chargas
de”luiroppelérswy ave ir, 0 oo!

1e dus à STANISLAS BELLANGER:
- 1 La suiteau prochain No.
" "-(Conimerce.)

vl

Un

_'On nous à prié de reproduire sur’ Pu
rore le programme du collége de l’Assomp-
tion qui a porusurles Mélanges Iteligieux

du 13'Aôût.
«Le programme du collégede l’Assomp-

tion que nous publions. aujourd’hui - peut
dopuceune jdbe. des.améliorations : qui ont
6 intrgduiten, dans soi: systéme -d’6duca=
tions.,,On nousu uhserve iaussi que: pln-
rieurs musiciens avaient exécuté, durant
lus exercices lintérairas de Ce collége plu.
dieurs. p'èces qui faisaient honneur à leur
tilent.et à-leurbon gout. Ce quen
televait encoie,;-le prix c’est que celte
bande, de."! musique. n’était organisée
d'ulle-inême,, pour c.gendio’ les: '«xerci-
ces plus, solemuels et délasrer lon ev
prita dela sécheresse: des matiéres clossi-
ques par des accords mélodieux. Honveur
donc à ceux qui suvent: faireun si belusu.
gedeleur, talent.Honneur aux Canadiens
qui; fur t de si nobles efforts pourjencouru-
ger.ct fahe sinerl’éduçotion.:?: 2.
Histoire du Cauadu;:hnalysee parles élèves.

 

 

Histoire Romaine, 0 do 0 7; do .
| Histoire des Cioissades,do--: > do
Voyage de Géramb,s +-do do

||Hietuire des Empéreurs. et du : bassemaire,-
‘do =+1; 2102 do5e

Histoire, moderne jusqu’à: nos:jours.*-. :
Anojogie dela fable aveclhistuire- sacrée:
Histoire du peuple de Dieus:.15: 02 (65
Histoire des,Divinitésdu:Paganisme:
His'oire profane... | use uw ©

Géographie: En'Elémens ‘et Syntaxe, pre-

vea

| miers rudimens.do. ls. géographie, .avec ¥
Jagéographie rétendüe Lrépondontraux’
“histoires particulières deces deux Classes.

* En Méthode, géographie dans toute sou

  

Tieu'dons chaque lieu. vat drG “tire Intine, fraÿcaise “hé Contarronuniire latine, frauçaise;anglaiserédu'-
te on pratique por des. exercicey jour-
noliers, Cen 5 nd NES

L'Anglnis slenscigne dans touted:es‘classes:
Belles-Luitres, Philosophie,mathémiatiques,

physique, ele. clo."yo
Ardhmétique dass toutes mesbra

 

fo.

ncheé ctln :tenüe des-ilivres‘ simple ‘et*éonijo-
sée. LL ne sv Sc Re + vsate
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min de Ia croix, composé de 14:tableaux

grande multitude}de fidéles” quis pieuse-
ment ogenotillés‘sembloient être dansle
Jurdin des Oliviers, adorant. Jésus Christ
dans les ungnlsse de sun agonie, &c. &e.
&c.. Un.geatil nombre dus messieurs du
clefgé-qui ornait le sonctunire joint aux
décorationsfuites-potr l’occasion, offrait vin
nspeét tout à In fois titaposant-et religicux.

Messrs, Lebrun, curé d'Yammnska et Mor-
rison, curé deLacolle, nssistaient comme
diucru et soue-diacré, Mr. le curé de La-
noraie fit un discours d'instruction sur
Pinstitution du chemin de ln croix et. ves
attributs, et Mr. le grandvicaire dus Troir-
Rividres fit deux sermons, duns” ’lesquels
ame ct les talents du prédicateur, surent
à lu fois pénétrer l'âme etl'esprit des audi-
teurs. Un pain béni magnifique fut offert
par le digne curé de cette paroisse, deux
jeunes petits enfans habillés d’un costu-
tne angélique,firent la recette îles dons'des
fidèles. Voslecteurs, Mr. l'Editeur, vont

à vous, afin de me pardonner d'avoir vou-
lu traiter uri sujet qui, est tout-à-fait; hors
de mongenre, PE

; 17Vôtre dévoué Serve.
se Bao
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un des abonnés de,votre. très-poli et très-
aimable journa', je n’aurais probablement
jamais pris Connaissance, pour me servir (le
vot e bléganto expression, de’ lo déctribe que
vous avez laucee co tre moi dans votre
feuille du- 19 du courant, en me suppo-
snnt bien gratuitement, lnuteur d'un- écrit
dont je euis loin de dévap rouver l'esprit, si
In réplique du correspondant do.’Zur.re
n'eût attiré mon attention, vur votre article,
Avant de répondre au défit que vous me

faites de prouver ausune iirégu'arité dans
les procédés du comito de l’Association
St. Jean -Baptste, je vous couseillerai en
ani, do vous procurer et d'éludier ben at-
tentivement an petit livre que j'uivu sou-
Vent Eutre lez mains des enfants bien él vis;

lilesse.
Pour un Reducteur de la Minerve, vous

¢es weg z rusé. Vous attaquez ma lettre
treize jours nprès s9 publication, alors que
le Couuté de l’Associstion parait avoir sui- Ficriture prix—L. Raymond.

Ver uccestit—U, Raymond—2d C, Far:bault,
LS

CORRESPONDANCES,

 

 ——

   

Maskinongé, 16 Août 1844,

Mr. l’Editeur,
; Un article, sous l’anonyme

Y. Z. vous ayant 6t¢ par moi communi-
qué et insCré dans un dos Nos. du votre
Journal en date de l’automuedernier, rela-
tivement à une petite discussion créée ou
sujet des réparations de Peglise de cette pa-
voisse, par une petite faction, composée de
quelques individus qui avaient it fui, pour
Un instant, d'aller en opposition directe au
sens commun, celui de la masse des habi-
tants do cette paroisse, ot dont le nombre
n’excède tout au pluslo chifdre 1 sur le
douzième. Je crois devoir par justice,
pour tes concitoyens et pour l'édification
do vos Icéteurs, signaler aujourd'hui que
celle petite faction est doucement retraité
sous la bannière de lu concorde, où, elle
prometd’être fidèle sédentaire, ayant juré
da ne jamais troubler ses concitoyens “par
un roalheureux espoird’un mandamus dont
elle se répent et dontle writ estaussi ur,
dit-elle, à oblerir que la plus chétive bou-
ché à tuème la lune. Cette dillicnkté, Mr,
PEditour, est done terminé, (hormi peut-
êt'e quelques orrérages de trais, mais je
conviens que celane me regarde guère,
W’ayant rien n emboursé ni a débnursé
duns cette affaire;) toujours j'aime à vous
dire où ct comment on a fini. J'auraisdû
peut-Otre, ne pas employer un espace dans
vos estimubles colonnes, qui aurait été
rempli par quelque matière d’une nature
plus intéressante pour vos lecteurs, imais
l'objet de mon écrit étant uno conse.
quence majeure en autant qu'il so rapporte
à l’intôrêt public des citoyens de cetto- pa-
voisse, et que des difficulties de cette natu.
re ont déjà que trop souvent créés destuni-
tuosités et des haives dans cortaines ‘ pa-
roisses où malheureuscment il en existe
encore,j'ai cru devoir le rendre public, sous
l’impression, que l'exemple de vette pa-
Fuisse, qui maintenantjouit paisiblement de
In satisfaction de voir ses habitants vivre
fraternellement entre eux, aura Peet de
fairo naître à sun instar, chez elles, un
nouvel esprit de conciliation. Je suis done

wo de ces procédés les wregniniités qui
avaient provoqué mes remarques. Vous ne
dites pas tout-a-fait la vérité lmisque vous
affirmez que lout a été cosduil d'après les
règlements, car chacun suit bien qu’uvant
l’assemblee du comite du mois de juilletil
n’a jamais Caisté de réglomants ; au moins
n’ont ils jumais été soumis à l’aprrobation
d’une assemb-êc générale de l'u-suciation.
D'ailleurs, pour vous prouver qu'il y neu ir-
regulerié et quele comité l°s eenti lui-mê-
me, il soifit de mette «n parrallèle deux arti.
cles de lo Minerve. Lis voici:—  .

29 JUILLET. 15 Aovr,

ASSOCIATION ST JEAN
NAPFIATE.=-On a,pren-
dra sans donte nvce plais
sir que les tôglements de
l'association - ** ont été
aduptés ” à Vassemblée
d'hier voir, ** Ils seront
publiés frochainement,”
el les livres pour juscrire
Les noms des associés se-
runt ouverts In setnuine
prochaine. LL estinutile
de recommand € À nos
eotnpalrivies de 9 empres-
ser "d'y inscrire leurs
naigse Les avantages de
de cette association sont
trup connus déjà jour
qu'il soit nécessaire de
la recomimander»

L'assemblée du eomi-
té de l'association Swint
Jenn-Baptitte à eu lieu,
tello qu’annoncée, mar-
di soir, *“ sous In prési-
de l'hon. D, B. Viger.’
Les réglements *qui 6-
talent passds déjà-à leur
premicre ‘et secunde lec
ture, ont 6:6 lus une
Lroisidme fais et définiii-
vement adoptés,” jar le
comité, aur motion de
Son Élonneur lo Maire,
secondée jar D, ll. Le-
moine, Écu:er. Les rù-
glemens ** seront pro-
chainement soumis a l’ap
probation d’une as-cm
blée générale de l'asso-
ciation,

Eh! bien, Me. lo rédactenr dela Miner-
ve trouvez-vous qu'il y ait de In diffs rence
entre des >rég'ements qui ont élé'adoptées
et qui dorvent êtrepubliés prochaïînément, ct
des réglemeus qui ont subi trou le cturea et
qui seront soumisd l'approbaitin d'une as-
semblée générale de l'association ? Trouve z-
vous qu'il y nu de la différence dans la
conduite du comité lorsqu'il n’invite pas
le mesdont de la unciélé à nssis'er à
an première assemblée, que l'annonce de
convocation ne lui'eat pas prè-enté pour re-
covuir su#igualu e, et furgutio ra secunde
nsscmblès se fait sous la présidence de l'ho-
narabla D. B. Viger ? Alors, si vous op-
préciez la difference qui exi-te, dites-mui
donc, vour «ju possédez le vériie de ls créa-
lion au suprême dégré, 'il'y n eu irrégula-
ri 6 où non dinsles procédes du Comité‘?
Jo vous ussuro que, dans le changement
que chacun peut remarquer, je crvie bien

 

.- . (A . :
magnitiques, qui furent:processionnelle-
ment chhssés en station, en ‘présence d’une |!

Mr, Deziel, curt:ve‘la Pointe Leviolliéiait

a - a

À Mr. le Rédacteur de ta Mifcrve.
Monsikun, a it ; ue

N'ayant, pos l’honacued’êvre||:

it porte pour titre, je crois, T'railé, de la po- |!

vimes secommandations et u fad disparai- ||

L’AURORE, DES,CANADAS.
a
TT 2° et’ Semen a? ER

Ppas dircomité;ilà montré suffisdmmdit
qu'il. déaire‘agie avec sagerse et patriotis-

me ; et lepays loi en gern reconnartant.
Maisnous-veillonsde près ceux qui mé-
ritéht de l’être. BA
‘Quant & vous, Mr. le Riducteor .de Ja

Minerte, qui n'êtes pas du tout'malo&ant,
et qui ne cherchez: jainais à'dénigrer les
actions des aufrés, je ne suis pus surpris
que vous-trouviez, mont. écrit.ridicu-
le. Tout co:qui éet selôn lve régles ds
la politesse et des convenonecs, doit vous
paraître ridicule, Cela se conçoit. +

Encore un mot.Je crois que le - Phi-
lanthrope vous s'Uéniontré nssezÉhergique-
ment que je’ ,n’écris pas sous différents
piæeuilonymes,. pour me; dispenser de ne
rien'dire à ce süjet. Il serait peut-être
difficile de changer'onssi souverit de pscu-
doñymes que’ la Minerve de, rédacteurs.
Mais sachez pour votre information que
ina signature n'est pas un pseudonyme.

Veuillez me croire,
"+" Monsieur,

. Votre serviteur doviés
RO + He

-

L'auvotedes Cauadas
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+ INTERFSSANT:—Le journal de Mr.
Cauchon annonze à ses lecleurs que le
Receveur Genciol ve ferait paint partie du
nouveau Cabinet; mais qu'il subirait le
mémeflux que le mwristire! !! Puis ln
encore remis les importantes remarques
{qn*il avait d'abord nnnongées, puis remises,
puis.oubliées. Grâce ! grâce !

Puis willeurs il dit: ‘ certainement ln
“

“

4 de [4 Chambre, ou defuire de nouvelles
«6 élections, el de composer ensuite un mi-
se nistère !! ”” Comprenez-vous . lien,

faudrait d’abord composer un minisiére et
ensuite faire des élections pour que la mar.
che ne fut pas absurde et impo-sinie, mais
:Mr Cnuchon; Ini,qui ne prépnse à supplan-
tee | hon. Mr. Quesnel, à Moutmorency,
voit les choses biea autrement. C'est le
méme individu qui demandait gravement

ner que le gouverneur put Oser vidler la
con:tilution jusqu’au point de su prétendre
le droit de fais des nominnt.ons ! ignoran-
ce nauséabonde, qui furga uri Correspondant
du Canadien, daus lu veus, de lui mettre
ue page de B'ackstoue et de Deloline sous
iesyeux. N'e t-il pas vraiment découra-
geant pour le pays du voir la presse en de
pareilles main-, «1 des individus de l'espèce
[lo co Mr. Caouclion avec pas une idée
constitutionnelle et plein d'und outre-
cuidanen incurable, Ôser Sur ger se mettre
yar les rangs à côré d’un homme comme
lhon. M. Quesnel qui est depuis 30 ans dans
ln vie publique, où il a joué un rôle impor-

opiions po liques que von illug re concur-
1rentse fait honneur de professer? Nous
no voulons p18 du url au Comté de Mont-
tworency, mais mon Dieu, 8’cllaitae dé-
sonsidèrer jusqu'à faire une pareil contu-
!mélie à son Représentant netuel, nous ne
l nous embarra-serons pas du ce qui pourra
lui arciver. Nous differons d’opinion po-
Luique uvse Mr. Quessel, mais certe <, nous
Cstimons trop svs if res 1 nous avons trop
de respect por ses lumières Ct sa person=
no pour voir de saug froid humiliation
“qu'on lui prépare. El n'en faudrait pas plus
pour dégoûter toutreles gens 1espectables
du la représentation.

.

 

Charles Metenlle;’uccuse de co quit ap.
pollo l’état faconstetutionnel de la présen-
te adininistration, avance quo Sun Excel-
lence va tout droit au régime absotu,prétend
qu’il n’y à personne de responsable de tout
co qui sc fait, maintient qu’iln"y a point
de cabinet à moins qu'il ne s’y trouve un
procureur général, met en fait que le gou-
verneur dispose journellemient des’ donicrs
publics sans l’autorisation du parlement, et
enfin blâme la prudence du chef de l’exé-
eutif pour avoir, cit-il, chuisi les Banques
comme lieu de dépôt de la caisse du rece.
veur général,autant do choses qu'il regarde
comme des crimes dont il menace Sir
Charles Metcalfo ‘d’avoir à répondre - au
parlement œil pour œil et dent pour - dent!

Il y aurait beaucoup à relever dans tou-
tes ces assertions, les'unes incongrues, les

  que co n’est pas vous qui avez proposé houroux, Mr, l’Editeur, pour l'honneur
de cette paroisse ct pour l'édification : des
autres de vous dim que nous summos au.
jourd’hui tous en union et quo notre église
quo vous avez euoccasion de visitee plu-
sieurs fois, he se ressemble plus, mainte
nant que notre habile architecte, Mr. Gau-
thicr-n mis lo dernière mnin à l'œuvre.

quelque chise de mieux. Ft votre dept
contre ma lestic est do peut dire à quelque
poutea.vanite ble-see,

Il est. bien:aisé de voir qu’il y a anguille
sous ruche,.car lés annoncés d'une societé

*

autres gratuites, d'eauires encore inexactes
26 même injustes, simos lecteurs n’étaient
pas comme nous en état d'y répondre:
D'ailleurs nousregrettorions tout autant que
*e Glube qu'il en fut ainsi ; minis à qui la
faute s'il est vrai de dire que les choses en nationale ne scraient-pas publiées dans un

seul journal.; on veut probablement lainse:
les lecteurs de l’autre ignorer ce que fait Pour en courunner la décoration, hier eut

lieu la grande çt pieuse- institution du che:
va

»

torie, pas de coterie, -ou' nous continueron:
d’éventer,

je veut faire la société. Maispas de co-

la poudrz.…' Ceci.ne s'adrese
1020 Cot ae 780 + sc

Choee tee
‘

avi

«vient à ce point ? Sait il bien co que Sir
Charles a fait pour le prévenir ! Est-ce Son
Excollenca qui en à appelé cent fois au bon
var €t à ‘a bonne volonté du parti libéral;
wles hommes pusillanimes qui n'ont point
vouluse charger les épaules de sa respon-

ce 2 Le Toe

+ +

“

prem ère marche à suivre était de former|'
un ministère et de le -oumettru au vote |!

vous autres? I noussembieà nous: qu” |:

dans ra feuille s'il était possible de s’inagi- |

“tü 11, quand surtout cs Mr. reprê-ente- les|'

Lu Grone:+—Cet organe du Reform|i
Association se plaint amèrement- de Sir),

 

sabilité qui dont à blämer 1'S"1 est ‘vrai
» DORE ee .

qu'on nes’sttachespayntix hommes maiy
aux principes,pourquoin’u-t-un ‘pas ‘ac-
cept le pouvoirdés'inuins îleSir Chtrles
Metcalls depuis surtout‘quiit: n “déclaré si
soleimnéllement, dans plusieursdeses ré-
ponses oux adresses, qu’il se reconnaissait
constitutionnellemient. forcé de prendiel’s-
vië-de sun'cohséil1, Non ! on aime dieux
louträgér éeux'qui ont le courage de ne [pas
tout abandonner dix mainsde leursenné-
mis; & éoux-làon’ lour Jette de la boue;
dn leur * prudiguo ‘journéllement l'insulte !
ot quo font-ils cependaiit 7 rien que pré-
server le gouverneinent responsable, que
d'eutres ont jeté jiar dessus bord dons un
moment de-houtade que rien vest ‘encore
venujustifier uux yeux de la Gonstitution,
Quoiqu’on so dispute depvis seul mois. En
vérité, c’est un singulier mystère que ce-
tuide Ia fésignation, puisqu'il n’est pas
encore révélé àlheure qu’il est,
Mais il est un point sur lequel nous voulons

rectifier l’opinion du Globe ; quand il avane
ce aussi hardiment que Son Excellence pill
"le le trésor public (car c'est éè qu’il veut

tion, ‘ou du mains ‘suns houcicient,” Mai
lui qui est si chatouilleux sur'lé‘pointdeIn
liste civile, voudrait-il Lichnous. dire s’il
{admire béautoup le ci-devaht cabinet ‘qui
s'est montré ‘ei pacifiquément dirgost à
abardonnerla liste permanente Au gouver-
‘noment 7 Qu est'son gouvernement respon-
‘sable avec cette’ condition 1.......,
| ! e—Stt—

1| TERRITOIRE DE L'OreGoN :—L’Ani
dela Riligion Nous. apprend que sept

|, mis-ionnaîres féminins de la religion .ca-
5 tholique se destinaient pour l’Orégon oû
s'était fondée une petite colonie du nom
“de Williamette, composée de canadiens et
de sauvages catholiques. Sa Sninteté
avait déjà accordé des bulles au Révd.
ÿMessire Blanchet, créé Evêque de tcut le
‘territoire, sous le, nom d’Evôque de Phila-
delphie, in partibus infidelum. Le père
De Sinet, en compagnie d'un bon nombre
“de prêtres et de colons, et le père De Né-
treuys, du Collège de lu Paix, qui tous
ideux ont déjà accompli une mission chez
Mes Sauvages Têtes-plates, devaient s’em-
harquet sur le même vaisscau que les sep
D unes nlissionnaires dont nous unnongans
plus hain losaint projet. Ces ceclésianti-

x sp mt

dire) il le fait gratuiteinedt,oir por ifhiduc=|}

qui se serviraient d'armes blans
#008 auldrisation - néceesaite + quoi 2-2
contre les. mdividus armés,"vante
‘d'artroupemens,'qui:se ra erntat Sot
les fieuxécartés. i” weembleraieiGy j

Le 8 «t9 de'Juille, la ‘loi mari ic. À
Bté proclamé ‘à “Rews pour ÿémet
des tentatives de: désordre àPc )
tirage dù sort. hi anhde
: “Onentretendit des craintes d’un tonldy,, |
ment général dont on -pensait qu’Esp TE
profiterait pour tenter dé nouveau for"

Deux sur 40 conbpi ‘ateurs ‘qui .
taient un coup de main contre-la ville d :
Figu'ères et qui avaient pish fuite
moment qu'ile - étaient décotiverty. ont :
vais par les autorités, Snel
Le pire Fiangois Francesrs, nrag:. B
‘célèbre en Erpigne, dénoncéds |
pablo d’avoir attaqué le Eouverneniendu À
ges sermons,. 8 été condamné à 34, Ë
d’exil dans les j'eu Canaries, La
Le dépurt dos deux Reines de !

nééfait AXé au 12 août ; on vensait qu’elle, À
serendinient direciement & Madd gp
avoir pus<6 pir Surogosse, a

‘Ad Maroc, les événement ne fasaien À
deux foisda B

Trem 00 77 07   
hes'ou à   

que s’accroître én pravité ;
le mo's de Juillet le Mayéchal Bugeaud a. Ë
vaiteu à repoueser les Marocains a qui i
avait fait payer chérement leurs imprudes. |
tes agressions: ‘Le Princé de Joinville pre.
nait héroïquement sh part d'actions et de
dangerset s'attendait à voir renforcer a
escudre parcellequi se trouvait à ‘Toulon
wous les vrdres du coutre-amiral Parceral.
eschènes. En unmot, dit le Courrier

des Etuis-Un's, dud nous tirons nos ten.
scignemens “les préparatifs de guerre à
“ tesaient sur.une tres vaste échelle eis.
« diquaieutd’uno manière certaine qiie lo
“ gouvernement français avait renonce
“ 3tout espoit d'arranger les che ins
“tirer le canons Le prochain xtonmer ve
“* peut manquer de nous appurier de grèves
s nouvelles” Cage an
Comme onpeutle voir par leprécis que

nous donnons des nouvelles | extétieuresil
vaut peut-être mieux direoll nous en sor.
mes à nous quereller sur le. gouvernement
responsable qu’à vivre en E-prgne ou au
Maroc ou daus le chancelaut Royaume de
ln Reine Pomaré qui n’a pas trop à se lour
de la galanterie française de ce tems-ci,
Nous eussions ûté curieux de passer uma ques cingiortent avec eux tous leurs maté-

riaux_ct instrumeps de colonisation et de’
manufactures. Des maisons et des mou-,
lins ne tardoront pas Aêtre érigés dans le,
centre do lour établissement fondé sous les
auspices de la religion: | ”

Là comme ailleurs c’est Ia religion gui
va jeter les fondemens de la civilisation,

 

 

+

rer au niilieu des déserts pour y chercher:
des gonquélesaù christidhishic et répan-!
dre les lumières de,l’évangile parmi les!
enfans de 1a nature encore dans les téne-!
bres de l'ignorance et de la barborie. Où
trouver ailleurs que, chez le prêtre. ce su-
blime d'ésintéressemeñt, ce philantropique
dévouement pourretirer l'humanité de son
lhumilante évadition ? :

 

T£irs :—L’érrestalion du consul anglais, 
à Toïti, par le représentant de la France!
dans le Royaume de la Reine Pomaré, est]
ua évènement qui va considérablement’
intriguerla diplomatie des deux cabinets de
St. Jumes et des Tuileries. Sir C. ‘Napier
‘ayant demandé des renseignemens à Sir
‘Robert Peel au sujetdé celte arrestation,
dansla chamtire des communes, le pre.
mier n‘aca l’air de so laisser titer Je poulx
qu’à demi. Il résulte de su réponse que
Je gouvernement de Sa Majesté Britanni-
“que presume que Mr. Pritchard a été acré-
té sans quele gouvernement français ait
“prêté les mains à eat acte «d'autorité fait
‘un son nom. Cependant, une réparation
parût devair être exigée,

Mr. Brust, gouverneurfrançais des iles
de laSociété, avait mis une partie du
paysen état de siège. En l’ahsence de

| Celui-ciy vecupé à guerruyer Core -une
conlizion assez formidable des sujets de

; Pomaré, Mr, D'Aubigny, officier de lu ma-
(rine française, avait donné l'ordre d'arrê-
ter le consul Pritchard aceust d’dtre le mo-
teur et l’instigateur des troubles, d’avoir ofs
fort un refuge ala Reine Poimaré .à bord
d’un vaisseau arboré du pavillon anglais,
n même tcms qu’il excitait les insurgés en

jautorisant leurs mouvemens par de souriles
promesses de sccours faites au nom -de’ sa

  
 

    

 

du zélèà missionnaires qui vont, elaventu. |

veillée entre elie et le consul Pritchard!
PEAY4

R.TRAITE ELECTORAL:—Le Président
Tylee a écrit une trés longuelettre ‘anNe.
disontati pour lui annoncessa 1etraîte de la
candidature présidentielle laque.le cstraino
un comprowis entre .es whigs ef lesdim
cra‘es favorable a la politique suivipar le
président démissionnaire.

 

Le Mesiestret-=Nousavonsreçu wa
peu après coup cette fois le ‘journal ling:
rairu de Québec qui promet douze pages
de musique pour son prochain nuriéro, des
circonstances l’ayantumpèché de les don-
neren leur tems. Il promet aussi tin tor.
coau de littérature canadienne; iétituiée
la fille du Brivand, pour so pitothaino
publication, ct rend compte d'ûne soirée
musicale et dramatique à Jaqbèlle Mr.
Suuvageau ot son fils ont tontribdé pour
la plus bolle part. Nous sommes heureux
du voir que les Editeurs ont pris de _nouvel-
les incsures pour se procurer de-la litté-
rature inédite et indigène ; nous ne de-
vons pas oublier de dire non plus que cel
faute de ponctualité de la part de leur
agent pour lours comma«des à l'étranger,
s'ils n’ant pu satisfaire plusôt tous les vœux
de leurs abonnés. .
Le numérod’aujonrd’hni contient le pa-

thétique morceau do Victor-Hugo:dés le-
quel le contraste du pauvre qui grelotic suf
le chemin et te banquêt du richecet rendu
aveccelte sublimité d'expressions et dima
ges qui font le caractère spécial dela puë-
sie de l’auteur de Noire Dame de Péris.

L'Echo Dis Frun.ixtons:—Now
avons reçu le numéro de Juillet de celte
belle publication littéraire, contenant CIM

pravures etla fin du Loup, blanc. par: Paul
Feval etle co umencement de I!Jzpave

’da Tremblade par Emm Gunzalèr.« "

&Z+--. L'abondanco de nos extraits dé
journaux d’Europe ctla longueur de 5%
corrospondances nous obligent de remit
à Durditaire prochain plusieurs articles
éditoriaux ‘préparés pour celui-cie! 7"
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[Rd 
nation ; de là son arrestation et expulsion
por Mr, D’Aubigny qui l’invoquait com-
me mesure de représaille, comme la re.
vanche d’une attaque nocturne faite sur un
factionnaire français.

Les fuits sont si diversement représentés
dons los correspondancesfrançaises et‘an-
glnixes qu’il n’est guère possible encore
de prévoir l'issue de ce grave:incident. -. :

 

Esvacse er Maroc.—La fermentation
ne fesait qu’augmenter en Espagne, ct” hs
exécutions politiques y uiment leur train,
Le copitaine général, dt, Manuel Breton
avait zendu le, 36 Juillet un BaNvO ngou-
reux qui décervait peine d'être pissés parle
armes contre tous ceux © qui cungpirerusen
contie le gouvernement de S. M. et contre
lesauturitér, ou Contre quicouque tenterai;
de troubler la paix publique ; contre ce 1,

A . A
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AFFLIGEANT :—Unejolie petite fille de
cing ‘ans niique enfont d'in Mr; Jome
Templeton-de la ville de Ba. hurat (U:C)
est morte subitement d'avoir uva'é We
épingle. Purene, prenez garde auxvôirès!

(7 Les F:uv O.ynpiques vous le Pat
nage de Son Excellence Sir Chs- Meter
u «font lieu à la place des coursre,à larivi

St. Piene meicrediet jeudi, de ce:to seme
ue, à une heste,-P. M. chaque ju -1+

>

 

Coxcenr :—On nous‘ apprend, qu'il 5;
?||oura un'grand concert vocar et” inetrumere1

‘tale au village de Sv.Hyaeinthe) Tundi’
2 septembre prochain, sous ladirechiol
Mr, Maffré, professeur de musique Ue

te ville, patronisé pair les Messidurs et pe
mes duvillage de St. Hyacinthe. Lu.
RE "US PTSa  
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-5è chez M. Munn, a &1& trouvé mort ce
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* “"Rrnkstarios :—Le coroner de Québec

ayentl tenu: ude enquête sur’ le Corps du

senne Kilcort dant tour annonçous l’aeci-

ent dans un extraitdu Cauadjen, le, ver-

d'et du juryfut meurirecommis de prapos dé-

libéré. Sur ce, le coroner a émpue uh

wareast contre les nommes FranciaPoland,

Jos«ph Voyor et Narcisse Alsèn acüpçonnés

d’avoir commis le meurtre, #4 ces trois in-

dividus ont été de suite Écroués.
 

 

NomiNATIONS :-—Clément Dansereau et

Amable Marion, Ecuiera, ent été nommés

Commis res des Petites Causes pour la

isse ontrecœur.

omDomed. Chs. Wetherall, Wo.

Reid, Joseph Allard et Dominique Du-

chnne, éer., do. do. pour Lachine.

Amsble Gauthier, Pierre Bri-set et Dr.

Etienne Félix Côté, Ecuier, do, do. pour

St. Barihélemi:

 

‘Bonses.—Le brick Acadian, arrivé” de

Boston a Halifax, était chargede 99 bornes
en fer de fonte, cunsignées à M..Wier pour

êto envoyées au Canada.  Eiles sont des:

tinées à marquerla ligao de delimitation si

Jong-temps en lilige entreles possessions
unglaises of Jes Etats-Unis, telle que déter-

d'après lu toité de Wa-hington.
Chacune de*ces pièces do funte est d’envi-

ron 8:x pi-ds de longueur, d’une forme cur-

rée so vblable à celle du monumentdeBun

ku-Hlill, et à les in-criptions suivantes sur

les quatre faces: Treaty op Washing-

ton ;—Boundarÿ, August 9, 1442,—Lieut.

Col. 1. B. B. Escèurl, A. B, M.

Commissioner ;—JAlert, Simith U. S.
Commissioner. ”’ Ellce ont ete remiscs à
bord ile fa goêlette Mary:Jun, pour Qué-
b c.Canadien.

MEURTRE PRESUME.—Ün'hommé Wil-
fiam-Kileart, charpentier de navire, emplo-

mmitn, piès de la taverne de Walsh sur le

chemin Saint-Loww. ly avant auprès de

Li un cheval attelé à une cslèrhé, dont les

rênes étaient pa-nées autour de ron cou.

I avoitie dernière de ln tête complete
ment enfoncé. Il parait que le définit était
alls,sur les hut heures her ausoir, à pie,

ju-qu'à la shosridro sur le chemin Saint
Lou:s, teconduire sa sœur qui est mariée
au gardien de la bnrrière, et c'est a son 1e-
‘tour à In ville qu’on suppose qu'il fin assas.
siné. La proprié‘aire du cheval et dela
voiture, qui dit qu’ils lui avaient élé velé.,
et qui était à leur recher. he ce matin, n Ete
arrêté. Il s6 nomme Frank Polent.
Au moment où nous mc tons sous p es-

ses, l'enquête se continué Encore.
Cunadien.

JounNaL D'AGRIOULTURE CANADIEN.—-
Nous ave.le numero d'auût de ce recueil
cmincmmert util. A présent que tous les
N'iméron arnéréz de l’édittunfrançaise ont
ja u, et qu'il ‘y aura plus de loisir pue la
pblication des numéros suf vants, nous nous
perme.trous de faire observer 3 M. Evans
"ue Lotraduction n’a pas toujours été nssez
soignéà,«t qu.| duvrait y voir'àl’aven’r. Nous
igoorons 6°) sait lui-même le françois, mais
il pourrait s’aseurer de la vérié de notre ob-
tervation en sous cttu.t les nurñéros pulliés
à quelque am: po-sédant bien cette longue.
Mans un ouvrage | de C+ genré, ON t’ex @:
pas que le style soit élégant ; mais au trio.ns
dévrait-ul ue gramaticalemen correct.

Tind.)
CoMPAGNIE DES TERRES DE L'AMERIQUE

BuTANIQUE.-<Nous ne turons trop © =|
conmanber à l’atlention des Cuiha liens
l'annonra de cette compagnie qui ze trouve
aujourd'hui dans nos colonnes. Elle rë-
MmeJe. ‘considérations que tious avons dé-
veluppées dons lc Coradien du 2$ juin, êt
tenta apprend en onvre qu’il y à plusieurs
(lad gxments flaris a 1s des Canadiens
hungaid déja formes sur les teres «€ à
Compagnie, et qu’elle se propo-e d'en ou-
sir un g nnd,l'hivér prochain,d es le towns-
p de Weedon, zur le chemin Craig, com-
wuniquant directement aséc la Vile.—(7d)

, Jrane.—Les journate de Naples du 17
Jâlet contiennent to liste des condamnat ons
ndues contre les nseury de In tentntive
d'insuirection du 15 mars, dons là Talabre-
Cérie.ro. Vous lisous dons le Journal
‘officiel des Deux Srciles, du 18: ° -
“Nous avons reçu aujou d'hui la sen-

lenre prononcée par la commission mili-
lave, convoquée à Cozenzw d'après les
lois pénales et les décrets royaux des 24
mat 1526 et G mars 1834, coutre 1a foc-
Veux qui, le 15 mars de-nier, voulsiem, au
Heyen dela révolte et pur les voies de la
“ioence, troubler l’ortre ‘publie et chan-
kt lu forme du gouvern ment. Voici le
Tésuliat de certe gent-nce:

ingt-et-un condam .Gs a In peine de
mort exenplaire au t omcme degre 5 10,
Aleute aus de fore; 12. a vingt-cinq an.
de fers ; 2, icng ane de prison ; 4, À aix“4 de réclusion, (Tousrolidairement aux
"aisdu procès.) ;
“Teas devront rester en prison, leur

nevorvs

  

 

l’éxécution de cejugement nous les aublie-FURS}, COMME nous comuiunquero.ousslsu public, auswitdt qu'il paiviendra & notreconnaissance, le résultat du procès - déjacommencé contre les émigrés rangers dé-
barqués
juin.” , .
-Onlit dans la n:6 ne feuille, le 16:
‘© Lescondamnations prononcées contreês factieux du 15 mars out été exécutées,
Celle de la peine de mortn’a cependant pasencore été appliquée a tousles condamnes;
mais seulement à six qui, d’après le
cès, avaient té les chefs du la révolte.S. M. avait déjà décidé, avant même quela sentence fut rendue par la commissionmilitaire, que la peine do mort ne. àeräit

que contre les chefs de la teuta-

   

       

  

  

exécutée
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We Leit
La p'upan des dépu:és sont. nommés:

on peut as-user, dès ce inonieñt, que le
ministère, Mavrecordato nurs pris ln ‘ma.
jorité duns, les chumbres. Ce thimistère a
soulové Contrelui los susceptibilités du pays.
Le troûble, l’inquiétude agitent la. Grèce
tout entière. , Dous. Ja journéa du 22 juin
dernier, ‘Une émeute ‘éciata à Athènes.’ Le
peujile, indigné de la conduite du ministère
vis-à-vis du généro) Grivas, n'était porté
en foule ouprès'du palais do roi, et deman-
dait à geauds cris la destitution de Mavro=
cordate. La force armbe intérvint'; une
collision eut lieu. TI y a eu 36 blétués ;
deux d’entre eux sont more. A la suite
de ce mouvement, il ÿ a eu p'usieurs ar-
téslations. Au nombre dos individuars
réiés, ve trouvent dés officiers de l’uimée,
parmi lesquels on distingue le neveu do
Marromicha!is, le colonel G: rmano-.
“ général T'zavellug, pensant qu'il étoit

de son devoir de protester contié l’accuasi-
tio 1 portée por le ininintère contré Grivas,
a donné va démission d'aide-de-comp du
roi. Le ministère, »irritaut de celte op--
position, no:donné, le jour même de cette
demea-ion, à dix houres du svir, qu’une vi-
site fut faite chez lo général Tzaveilus.
Celui-ci a écrit. le leudemain, a tous les
journaux pour leur faire connaître cette
violation. Cette nouvelle, ve - répandan
dons toute la vide, n provoqué les réciimi-
netions les plus animées conte la politi-
que db ministre.

sé Les dirconst .uces sont devenues telle-
ment difficiles, que M.' Coletti, qui avait
gardé jusqu'a ce Jourle silence, vient de se
placer à In (Cie de l’opposition.
+ Le roia nommé le senat, composé de

trente six membres. On y distingue les
frères Knundourioli, Notaras, Mavromi-
chalis, le fils aîné de Colècotreni,, Clona-
res, Thicoupis, ConstantinBoizaris, ic ge.
néral Church, Dolianis, Mezi, ete., etc.;
tous les nuires cho.x dont insignifinns.

* Le jiays nttendyavez une vive anxidié,
l'ouverture des chambre=. Tout le mérde
eet convaincn de lu clhinte du minimere.
On présume quo M. Co'etti ecru appelé a
le rempluc+e. Quelques-uns disent que M;
Metaxas cntrerait aux affaires nvec M;
Coleiti : cette combinaison paraîtrallier la
tajori'é.
% Au milieu de tous ces mouvemens,

l'ind.souce françuise grandit de jour en
jour, tandis que Influence anglaise s’abais-
se et ue discrédile comp'ètement. Le re-
‘pregnant ve l'Angleterre, Sir Edmond

t Liyony,, est devenu le conseiller intime du
ministère. À .a-viste à tous les conseils, o,
grelquefuis, lo cabinet grec tient ses séan-
C:4 dûnsle mvison même du ministio an-

jj gla. 11 ent dérigné, 4 Athénes, sons le
‘nom de proconsul. El nous paroît difficile

 
 
J'qu'une parei le situation se prolonge long-
tas 5 ily » tout lieu d'éanérer que 1cs Jô-

t putes me1t:0at un terme à cette funeste ngi-
tat-on qui 1 01ble le pays et Paffsildn.”

Le 7 juiliet, un brigadier de pendarme-
rie en uniforme se précipia dans le palais,
etchercha à pénétrer par la porte particu-
lièvre suu-e du côté du jardin. La senti
nelle, placée à la porte, fit ses cffiits pour
l'arrêter ; inois le brigadier tira sun enbre,
ê', eloignant la baïonuetto de la sentinelle
dir ges vur ron corps, il v’elança ‘dans'le
corridor, La sentinelle l’y euivi, et parvint
à lui payecr 8a baïonnetto au travers du corps.
Mile de Wiesenthau, joune Allemande,
nue dus dames d'honneur déla reine, en-
tendant du bit, ouven 14 porte de sa cham-
bre, qui est place prés do "entrée du cor-
nidorr, ©: le brigadier tomba ensanglanté &
ses pieds, L'ularme fut bientôt donnée.
On fit porter fe Llezeé a l'hôpital, et Lien
que la baïanuetle lui ait traversé le corps,
il ost probable quo la blessure ne vera pos
mortelle. ;Ç
Ce geuilarme est un ancien’ soldat, et a

servi cans le corps régulier furmé par le gé-
vérel Fabvier. 1 s’était toujours bien con-
duit ; mais, depuis peu, sun intelligence
semblait s’être desangée. .

Ce malh ureux alla:t présenter auroi une
péiitionrelative à certains droits de propri-
êté qu’il présendait lui avoir &e léguë« par
Alexan tre-le-Grand, ét il etait armé pour te wétant pis teming ; onze sont mi-|

teeirCiEALBoies; de cause,mars devron
Fen prison à 19 disposition de la po-

oe Fenérn'e, Quatre vont unixen liberté
ineion, et neuf mis En liberté com-

4 . \ ; . Ce ae

Dis qu¢ nos rce:vrons les détails de
-

wer Orhon, duns le cas od celui-ci ne fe-
r3il pas droit àsa requête. Le roi e-1, - dit
on, très affecté de ces événemout; il u don.
né desordres pour que les plus grands soine
lu se.t prodigués aupauv,e, fou, et il a
Iusieurs fois eavoyé demander de ses nous

velles, tov ue
1 +

 

 B'AUROREDES‘

dans les Calabres lu nuit du 16|

tee

vouedat bin mie
_—

THEATRE DE SOCIE'TE.
LIL ae EC 9 A ‘

(HOTEL NELSON.

mr mT

wat pte + eos

MM.leu Jeunes Amateurs Canadicns;
auront l'honneur de-donner.

Lou 1 41 8 ne CE-SOIR..

» Pour ‘Ba premiere fois eh ceil: Vide,
LAcharmante petite Comédie en un Âcie imitu-

8

L’Echivain des
gost 0

Char niers.

, |— ;
SAILOR'S MORNPIPE par un Arsateue. ‘

La Chensou comique. iniltulés :

+ La POSTILLON ds LONG JUNEAU.” Per 
tive.”

. Greek,— On écrit d'Athènes, fe 301 LH

 

un Amateur.

AY demande de plusicues persontics
respeclablos de cette Ville, '

ORLOGE DE BOIS
Sera enéore une fois répétée.

27 août.

 

ES circonstancesimprévues obligent les
directeurs du Collège de. Bt. Myacin,

the 3 retatler Ventre dos élèves ; elle avoit
16 Gizde au 10 SEPTEMBRE ; elle ne devra
avoir lieu queJEUDI, le 19 du même mois.

Montréal, 26 Août 1644. a-50,

N R. C. SEVERINa l'honneur d'irformer le
publie de Montréal et de ses environsqu'il

« duvert son étalilissement de Daguerrotype,
rande rue St. Jacques, No. 2, vis-d-vis la Ban.

for de Montréal. ‘ . '
Portrnits de toutes grandeurs depuis TROIS

trsqu'à CINQ PIASTRES 4 DEMIE, |
9 Juillet 1244, be

MY P.GARNOT, ci-devant Professor
tu Collège de PPAsscmption, et maintenant

eu gett ville se propose de donner des leçons
de Français. Il pourra aussi enseigner le Le-
tin, les Balles-Lettre, ta Fhétorique.

81 se rendra à domicile.
N'adressér à Ce buroau ou À lui-même chez

Mr. Lemaine, petite Rue St, Jacques, 21.
5 Aoul 1844. jal.

EDUCATION. .
BEN. JAMES DELDEN:ci-detant professeur
t à Londres dane lef London High School,”
et Jnl College,” et depuis prôfesseur de
“The Yarmaoth Proprietary Grammar Schro!,
ouvrir UNE ECOLE 1LLUNDLle 39 du cou,
rant, pour les Gangons de sept uns et su-des-
sus, -

Losystème d'éducation sera d’après celui
des Ecoles publiques d'Angleterrefes plus ap.
vronvèes avec quelques suggestions des Eco-
les sur le continent de l'Europe,
Le Desste est d'une si grande: importance

dans ses elfete sur les facultés persceptives et
réflectives qu’il sera incsus dans le cours gé-
néral d'instruction, fans avcunegharge extra.

Coxnitions.—£G6 parannée, payaule par
SEX mois d'avance. Hn'y aura point d’au-
tres dépenses excepté pour livrça, papeterie,
‘ete, ct LI pour l’usage des côpies-et model-
les de Dessin. ;

+ 1Ecole sera tenue à la grande Sdlle de M.
Adame, No.91.rue St. Pauls -- - -
Rue St. Denis No. 4; ~
!Montreal,15 Août 1844.  ds~j-46, 1

DAGUERROTYPE.

 

 
 

Dagucrrotype.
MF. BURRITY, peintre au Daguecrotype,
4 Rue Notre Dame, à cù 6 de l’Église Pa-
taissiale, à l’encoiguure de la rue St. Joseph. 11
eolure ses portraits et ses ressemblances sunt tou-
jaurs fianpantes,

Montréal 23 août 1844.

 

Eppliesicon fe Jinnt-Mal,
NEpersonne qui possède le secrel de guérir
radiealement e-tte muladie parle moyen

Wun REMEDE qui ne peut produire aucun
mauvsis effet sur Ceux quile prennent, offre srs

ser¥icen mux personnes q si sont a'laquées de cette
malade. S'adres-ce nu No. 39, grqude rue du
faubourg des Récolet—15 août,—b-56.
J Ele peut fournir plusieurs curtifieats de

d Mérentes personnes qu’elle à guérie radicelement,

A VENDRE. —
AR autorité de justice à St. JEeqn » lo Mi-
neur, à la porte de l'église, 15 16 SEPTEM-

RE | préthain, PLUSIEURS EMPLACE.
ME :TS sans bâtiste. De plus au b reay du
Shér,ff, to IR SEPTEMBRE prochain, UNE

 

grinlé rue Qu foubourz Québec,présentes n° oecu-
pee pardr. TOUSSAINT LABBLLE, auber-
giste. UNE AUTRE MAISON. sor In rue
Ambierat présde la grande rue. Le.taut avec des
termes raisounables. S'adresser’ & Me. Picrre
Dufresne ou à Mr, Frs. l'iguun.
20 Aube 18.4. | 2 28-87

-

VOLE'E.
UNE JUMENT; sous poil rouge pale, moyen

ne taille, digi de trois ane. Eile 3 616 colee &
St. Rémi, le 16 Juillet dernier. Elles une pelle
taclle Liduche sur le ébié droit, uno | auvre tache
blinclie dons le front d’environ on pduce ct demi
de large 5 elle a adssi le poil rosé chaque cdth do
collet; ninsi qu'a 1a place du collier 5, In erignidre
elle poil des quatre pattes noir. Ou suppose
qu'elle & été amené ên cette vile. Toutes per-
sonnés qui en suralert copuniseanèe saut prides
d'en dénnar avis au soussiguE àSL. Itgmi où à ce
bureau. ,

JOSEPIRONNEVILLR.
. St. Réait, te 20 Aubt 1844, “bd
 

CARACTERES AIMPRIMER,
TENANT. dlarriver +L en Vente, an assort'-
ment de CALACTERES 1°COSSAIS A

IMÉRIMER, deFinciair de quel.t6 supérieure,
consist int de 1 : i

Petit Pica, Long Primer, Bourgeois, Brevier,
Vouarell, Miuian Ke. : tl DS

Pour lu qualité supénenre "el 1 re CA
RACTERES cet insuepastables. (dud 8 CA.
) "ALLISON & Cir.
©. 219 Rues Si, Pant et 25,551, Pierre, Cie
"Montréal 20 Juillet, 1844, 32,

 
; - cad”

MAISON à deux étageaen buls,-sitnée sur 1a’

"CANADAS.__

COLLEGEDEST. HYACINTHE.||

P. Me précise:
‘| 50

sw (7

—

| TenteparFedram
t's - * ; > ° 1

Par Maçon et Fils.pe
AUJOUD'HUI, orto

ERRERIE—MAR 1, fs 27°cobrant, aus
wagasius de, Messe. VY. otJ.SMITH st

Cle, rue

St

Paul,‘sera venda: ' :
* Le eoulenu.«à70 onughusdo VERRRRIE;

: Vemd UNE tehours précise. ‘=
ser Le bise …. MACONkrFILS.

tu

seu SEEERE ILS
[RUCRES, THES, CAPES, TABAG,IAM

BUNS, ke. Aux magasine de MR WM.
BRADBURY, (views Cirque) MRECRÉDI
prochain;le 28 du courant, seront vendus 1.

38 Loucauts cassonnadee claires, de Muscovado
106 cuisses sapérieur et récent

“feuille frisées Twankay

 
a

104 do onus fio Buvored Old Hyson

{

, THOP:
#9 demic caisses Young Hyson { x}

" 06 sacs superbe calé vert ae are
30 barile - do * rôti Porc >
20 tierckerris réecnt ; ;
40 doux: balais de Lié-d'Inde
Ja bofiestabse cavendiats (qualité extra)
30 do Vavou jaune.

-~

Avec Lue variéié d'autres artibless ax.
204 —avmi< 1, ar 5

10,000 tminots desel de Liverpool; en lots conte:
nalfue pout lea acquéreurs

200 barils farine d'evone
QU ados:Put Bartey. : + 1-4 Ne

Veutà à DEUX heures pebeioes. __-
50 | MACON st PISS

—

_

, \ . : . Se

Veeintportante et cicadue de
Marchandises d'Antomae et

d'éliver, pur cutalegues—Aux mags-
sins de MH. WM, BRADDURKY, rue Notre Da-
me; MERCREDJ, Io 4 seplembre prochain, el
LES JOURS SULYANTS, comprenaut un assor-
timeut Irès convenable pour ls saison prochaine.
Les catalogues dctunt prôts : déux joitss avast la

vente. : > Teo
UJ" Vente CHAQUE JOUR d UNE biecre

MACON & FILS.

ES SOUSSIGNES informent qu'ils on
snaintezant transporté leur bureau dans les

NOUVELLES BATISSES DES SŒŒURS, rueSt. Joseph, et éetont heur:ux du faire, toutes. veu-
les en dehors, suit de MARCHANDISES. on
MEUBLES de NE VAGE des conditions rai -
sounables. Tu ;. “ MACON4 FiL.a, |

. © Num ST, Josep,’ |
1844 iy °°

AUX PROFRIETAIRES DE SERRES. . -!
Ve QUE Mr. CANE prépare imsintenantle

dessin original pour Ia publication ‘de soa
FLAN TOFOGRAPINQUE + de ses VUES:
ISUMETHIQUES de MONTREA L, il acra prèt
à recevoir des plane ou aucune autre information
de tels propriétaires de serre, qui désirent avoir la
distribution de tebr'propriété qui peut être subdi- |
visée en lots ou dontile peuvent se défaire d'une:
auire manière, dbmonirée‘ corréciamentsur er
vores, CU Te Cow br25Juillet 1844, Br au

ATTENTION:
[ E Soussigné:; à la so licitation de plusieurs
4 amis, ce profo e d'entreprendre la COLIEC-

TION des compnés de ceux quil voudront bien lui
confier, à des cohditions raisonnables, (entendant
parfaitement celle Lranche,) edit 4 la ville où à
la compagne. EL faurnira les meilleures recomman
datsons d'honrêiclé et de sobriété Àceux qui dépi.
re:ont l’encourager ; il parle poraitement les
langues Anglaise et Française, ce qui est un asane
tuge pour ceux qui font des afaiyes avec des per-
sounes qui ne parlent qu’une soule laugre. « Les
nropriéiaires de Journaux, pamphlets, bureaux

de faire atlertion à l’annonte dusoussigné, prise
cipalement ceux qui sont dans la nécersité €
faire collecler; Île ÿ trouverosit un avatitege sengi-
ble. . EEREIh

: "44, G.N.GOSSELIN)
N. B.=M. G. so cliargera aussi de da distriby-

tion de lettres funéraire 3, pomphilrts, circéjaires,
ainsi que de l’agenct des journaux. eté. cla. ote.
S’adresser, tuo Notre.D'sme, chez Mrs ©. P. Ler

Amable, mas dy March -Neufoy 0 ©!
Montréal, #4 juillet 1 eri

ato NW v1)
Sl CAVES TL eee ES

€ 3° succession de feu’ JOIN à N-  
 

DREW, eu son vivant Plduler do la Cité de
Mentréal, sont prides de venir payer au pluiôt la.
montant de Iêurs dettes au Soussigné. Ft parcil-
lement toutes persounes à qui la dite püuccession
veut devoir de présenter au plutôt le montantde
fours reclantations sssermentées, . i
LoL EC J: 11. JOBIN, M. P- !
Montigal 11 juillet 1844, wo Jede

yin
  ES SOUSSIGNES iaforment tre respece

tuensement lo publie, qulils- conti

 

|QUAT

| do Jui toutes Intormatious

publics, ole ail. ere. sont respreiteuscment priés ‘

a 1

eures personnesqui ont des réclamation |
onthe | ! Dinar partenne...,... 0.40,

tix :
- 113 Juillet 1841.

1ear Aoo MARS rePERETNA

     

  

  [i Di.
MAISON DU GOUVERNEMENT. -

2749014 Montréal,29! Juin 3844; «
- EGOUVERNEUR GENERAL! réceséair

M

4

Messieurs qui désireront te visitor,daing}
‘ton du gouvernement en. ectie ville, LUNDI,

,| MERCREDI et VENDREDI, de chaque vetnair
nie, depuis MIDI jusqu'à TROIS heures. + =f

Lo. … Je STUDHOLME BROWNRIGG, —
des Grenadiers Gardes,”
Secrétaire Miitaire,

: . tLe

,* BOIS DE CHAUFFAGE.
0’ A’ BESOIN pour tes Bureaux du’ Conseil

Législatit et de l’Assemblée Législative de
E CENTS CORDES de bon Bots DE

CHAUFFAGE vec, consistant enparls égales
autantque possible, D'ERABLE, MERISIER,
et HETRE dûr, chaque corde devant contenir
eeut vingi=h-it piédo cubes, (Angleis) : le ditbein
à être cordé ‘dans l’éta en bas ds In
bâtisse appropridé pour Is Siége de lsLegislature

fic «Capitaine
up

. »

 

[le où avantlo SSEME Jourde SEPTEMBRE
prochain. vq . ,

Des propositions pour lès «fete ci-dessus seront
reçues par le soussigné, à son Burxay, dans in
dite bâtisse, en: sucun témps avant te VINGT-
TROISIEME jour d'Août, et on peut so procurer

ultérieures. vec
i. Co ue . W. B. LINDSAY}

waqte, tClere de 1'Assemblée Législative.
Moatréél 13 aot 1844. Iy—tds|
 

Bureau des Terres de ia Goureune
« Mentréal, co 20¢ J jet 1844.

AVISAUXMILICIENS ET A LEURS
44x20  PROCUREURS..
pe sit . .

LUSIEURS Jes Procurations déjà transmi-
: aee où déposées À ce bureuu par des'Agci s

ou Prpcureurs de Milicicns, dans la vue d'obtenir
des Fcnirs du Gouvernement, on vertu . de la
Proclamation du Gouverneur Général, ‘et do
l'annonce do ce même Bureau, qu 20me février,
1814, Ne se trouvant, pas au‘hentiquées cpmmo
elles duèralont l’Âtre—Avis PunLic cot mainte-
nant dunué  qu’aucone procuration à Veffet el?
dessus mentionné, se seru reconñve’ bonne, À
moins que, daus le Can où le Gunsiituant ne sai
pas sigiier 300 nom, elle n'ait été passée parde-
vant deux, Notaires, où -par um Notaire et deux
témoins, et dans lo Gue où, be constituant: sait
signer, en présence de deux témoias.—v; 0} |

KJ"Sin insertions mensu:lies en Fratiçaisdans
La Minkavu, L’AURORK, I. CANADIEN, etle
fponnar nr. Quencc.—30 Juillet, dre

+++ iAVIS DU HAVRE.
ES COMMISSAIKES du Hâvre de Mont.
tréol,-donnont avis par ces présentes, qu’en

vertu de l’anturité dont ile vont investie, sous
l'Ordonnanee Pruvinciale de ta 4ème Victoria,
Chapitre à 2, ile seront prble le CINQde SEP-
TRABLÈEprochoin, b rembaurser soll on argent,
ou par da nouveuuxdébete à l'ostion des présents,
achionnatres. tous les débete du Port de Montréal”.
voul'autorité des Etatuts et Ordonnances Pro-
vinciaux suivants, avoir :* 1) et 11 George 4, et
Jet 2 Guillaume 4, 1 Ret'd Victoria, portant un
des plus haut taux d’intérôt que give pour cent
par annbe, el en Ouire, Gjulaprés bello daté, au-
eun intécbt ulléricur-ye sers poyé surles débats
ci-dessus. Les comm’sanircs tequierrent aussi,
queles présents actionnaires ds déLets portant
cing pour cent d'intérêt, les’ présenteront à leur
ureau, offn qu’ils puissent DireÉchanges pour
e nouvehüx debets porsant la mêine date.

: Par ordre, »- |

0

ut

15e ’

av uv > +, JOHN T. BADGLEY,
ét 12 we "0 re Secrutaire,
ureau dés Commisÿ |" a
duilfévre, 3 Rue) [11 jet 1
Lemoine. Loe vo
3 Août 1814.

UNIVERSITE* DU COLLEGE
aa McGILL. à caf ’

NE ECOLE PREPARATOINE, en enn-
nexion avec e«tr> TINIVENSITE sera OU-

 

ï
VERTElo QUA" R EME jiur de SEPTEMBRE
prochain. Les con suous seropl comme suit i=

;Coût d'entrée....…........,...£0 100 "
Coûtd'instruction par terme:14 0'°0
De plus amples particuleride ‘seront données

prohon, libraire ou av Huroau de l’.Aü75ré, rue St.

|

dans une annonce ultérieure.‘
Les charges payables par leséludi anja en ma

iculution dans cotie Université, pendantl’añnée,
à commencer le QUATTULE Septeinlire prochain, sé
tont chmme suit :— : :

Coût d'inatruction, per terme. :. £3 070
Do de libraire 2° 1..00000000550,0 GR,

OUEE
L’arçent pour gurantia”à être O6 j0<6 par les

Etudiunta non résidénis; à 816 rédai( & £9.
_ A ees p ix réduits, touté In dépense de laPEN

SION et duLOGEMENT, dans le collége, avec
los charges pour. l'instruction 1'excéderont” point

+
-£A5, pour l’année colléginie.! ” -
A 3. 3. C. ABBOTT,

vint, 042 Boursier apissont). 4 ;

 

aire Jes mêmes affaires, dans le mêmelieu, vù
ous ordres seront re us avec, bienveillance.

1LS ONTA VENDRE: .
POELES PREMIUM. de FUKMER AME-

RICAÎNES, et-de FORMES AMÉRICAINES
PERFECTIONNE'ES, avee et sane ‘bordures,
les deux durniers, pour l’utililé et- l’économie,
ant la,primaulé sur tout appsreil cntineire dans
collé Province. dte ‘des 1 : ahies ‘

ile qui an»oi àveridte, des lampes ‘cemphiné'et:
tard, Le. &e. EN Pr oe

soo MWHITE 53 CIR. ,
Rue St. Paul, vin àvis In Ranque de la Cité,

30 juillet 1844, n.37, 61 LA
+

SCRIP DEMANDE, ,
NE PERSONNE désire se procurer tine
yuantitd de SCHIP pour leque)- elle payere

AHGENT COMPTANT, les applifationsdoivent
être adressées franchés de purt à WILLIAM
SHAW, "Agent ‘def ferics No. 25, Rue SL. Ga-,
bric'—J<64. Lu 414 A à

Vita 1

‘ CHR 1 O4

ur 
i

See a yeraren ARGHYamachichs, Heol wi 158 oYeo1934, oy yr AES |

| to AO Ps |p

" ina ps Ap
qe = *" : ~ Ï - ao}

| RT
T

rtea

BWR. IE, DOCTEUR BEAUCHEMIN, de
YB Nicolit; a Phiéhacurd’aniqucer à ses erpjs.

8t au public engénéral qu'il « figsn résidence.
dans Is paroyesagy Yamachiche oi il se - propose
Vexercer àprécis de Médecin,

‘A: IMX ‘heures du ‘malin,
ETAUX du Marché-Neuf, F:ourrunt , les, retenir

“
an,’ loi”

it à DEAR RO EU cob tee. ¢ + ,Ç

Teen “wr - : -
fie qt =", oe .ve oO.
ffcoxarrcATION des hommes sersou-

À <ertu tous les jours depuis Ÿ h. du matin jue-.
Qu’À urieheure P.° M.et depuis 2 heures 1°. M.

res de ceux qui voudront bien deyenir membres de |
SIASSOCIATION BIBLIOTHECAIRE snnèue ‘

jusqu’à & lieutre Ps M. pour-reecvoir lon aignatuÀ.

cés dunancho dernier, à l’Eglise Parolssiate. : |! -
REE ON
pT ee Yes gol

y Moatrosl, 31 juillet 1841, :

Lo Tmt ee) 0

' Cerperntion de Montreal, .

i Avis auxBouchers.
BE BAIL bour une sande des ETAUX du
Marche-Nauf et de Merchô Ste. Anne de

ceite Cité, sera vendu et ajugé aù plus offrant
enchérisseur, par encan Deane InPesée,su’
pied du‘Mésh3-Neul, LUNDI, 16 26:du’ content)

045

Les acheteurs” der’

‘av taux adjigé juoqu'à ce qu'un enléva ee ser-
ché. Aucune curhère ne sera reçue de ceux qui
sont arriérés enters la CitS pour ie-logerde lord

“j'Etaux ; ot il ne sers passéaucunbail rans quefa
moitié du toyer d’uneannée ne, sait "payée d’a-
vance RVRanke LE Rati

ie amet 1 Rue Ouen nt I cmLE
ol aA ar Yala. 3) PSEXTONwi: 1

leithvine! 
Po Gigi 8 5 EDaPEN)4     

areGhéor- 205 y 2111    SrLa=. _ ” bk
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MAGA
Chapeaux

"EN GROS ET

PR -

HENDERSON, |

a EN

-94 Rue Notre:Dame. : un:

æ.
mers”meer mesmere ——

SIN, DE ;0. . CG ptt

’ = 5% 22 -
H 4,5 4-4 %

“de Londres.
Cd pei.
EN DETAIL,

i

it, À

AF
. Cl ee on

FRERES ex! CUE.0.
BD ECOIVENT MAINTENANTfe la Grande Bretagne, leursIMPORTATIONS dei CHA

, PEAUX -BTENDUES DE PRINTEMPS, comprenant une variété infinic de tontes erpoc: 0

MARCHANDISES daus tu ligne ci-dessus.
H. 8, ut CIE, prennent là liberté de remarquerici. qu

Vork dans ie but de sursciller lu manufacture +
pour ca climat, et que Pon trouvera en les exami
dans In eonfection des CHAFEAUX DE SOLE.

tn dde ounde ectranrdeniire el constante que cel

mois, est la preuve la plus convaitiqu ente que le publie sait muintennot comment app

des propgiéisires en mettant les prix de chaque article duns lour §
ros apts nus celui du déran, i une juste/et Agnl +

nndes nasociés a récemment visité New-

"une nouvelle sorte de CHAPEAUN, bien aapde
ant supérieurs aucune chuse ci-devaul introduile

tle maison à rencontré durant les derniers quel vues
récier tes vffuris

pe, Lnotdsns te Département en

 

rémunération.
Toutes marchandises sont retournables huit jours après la vente, si elles ne sont pus bonnes.

} ‘ler Juin 18-44..
PAS DE SECOND PRIX.

‘

le- } 3.

VAVRORE. DES#CANADAS.
 

ENCRE, INEFFAGABLE DE PAYNUS,
“ DUNT'ON PEUT SÈ SERVIR SANS
Rue» y : PREPARATIES.. 1

©

..
VEC cetle encreon peut écrire eur des draps

LA. de toue et de coton de Ja même mani re

qu'avec de l’encrecoannäne sur du papiers -

ELLE EST GARANTIE.

Pour ne foire aucun tort ou détruire la batiste
la plus fine et pour la couleur et lu durée elle
vat égale À a

A MEJELTURE DONT ONSE S ERT, ;

Un large ussertiment nouvellement reçu ets
veudes par: 1 LL»

‘ Wal. LYMAN et CIF,
Chimistes et droguisies,

17 août 3813. tue Sr-Pays.

 

EBITISI AMERICAN LAND COMPA-
NY désirant donner toule facilité pour "éta-

blimement des fami les cunadiennes respeetables
-ur, LEURS TERRES DANS LES TOWN.
SHIPS qui sant sur les bords des rivières n'Ya-
IMAsKA, Nicorer el BECaNCOUR, esl inaintenamnt
a prendre des arrangements nu moyen vesyuels,

informations relatives aus terres vilèrtes
 —_— = mm Seed errem =

N trouvera constamment FN
furenu de ce Journat toutes rortes du

BLANCS pasr la COUIC des Commissuires d'a-
près ls dernier Acte de la Législature l’rovincia
le, 7 Viet. Cap. 16.

DE PLUS :
Onimprime tous lus vuvrages qu'on vous com-

mande-clà plus court avis possible, dans le der-
uier goiit, lel que Blanes pour Avocats, Nolnis
res, Ke affiches, grandes etpetites, lettres pour fu-
nérallles, circulaires, catalogues, pamphlets, ten-
chures, de. &e. le tout à des prix Lrès modérés.

flureau de Aurore,
rue St. Amable, près le Marché-Neuf
Mai 18-14.
 

TAPIS A L'HULLE.

‘BW A. LAFLAMMEa transporté son magasin
iv . an uw. 165, roe Craig, pros du Marcha à

foin, où il exécutera toutes demsiplee, fn en
mains 3500 verges do TAPS FLEURIS de
PATRONS et grandenrs n worties pone plancher,
table et de totes notres TOILES pour différeus
ute.

mini 9, 184-4,—1s-j-4.
 

Le Journal d'Axricuituere

Oanadien.

E SOUSSIGNE annonce respectuensement

MA quil à commencé la publicationd'un jour-
Guise, Qui sera

eaclusivemont dévoué à lu dissémination d'infur-
Mations ulilus pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont «en intérêt an
bien du pays sont priés de lui donner lens support
les ordres devro t être adressés franc de poct aux
imprimeurs, Lovell et Gibson, rue St. Nicolas, qui
ÿ donncront une prompe attention.

’ WAM. EVANS,
EpitTEUR ET PROPRIÉTAIRE,

Montréal 28 Mars 1844, L

LIQUEURS ! LIQUEURS
FE Soussigné n l’honneur d'annoncer À ses

. am’s et au public en général qu’il vient de
s*dtablic dans la rue do CimeTieue, fuuboury St
Antoine, où i} wmanufaciure de toutes les Li-
QUEURS de TEMPERANCE, dane qualité
nopériett e et À des prix très modérés, savoir :

Liquenr de nuyau
Crêôme de rôse
Crême de café
Siren de citron
StOUGHTON BITTERS
PEPPERMINT
Sirop d'urange
Sirop de sassepareille et
couleurs pour liguenrs, &e. Xe.

La tont distillé avec attention et d'un godt pur
ot parfait, ltespère, par sa ponetualité à servir
ceux qui voudront lui accorder une part de leur
patronage, mériter cette faveur,

FREDERICK HINCULIFFE.
bm.--12.

  

 

 

y #0 mai 1844.

BOIS PGUR TRINDRE.
ADM Hlinvis de Campéehe

50 do hois rouge
2. honea'its garance
50 barlls bois jaune
6 cnivsen indigo
8) caruoys huile de vitriol nouvellent re

que- el à vendre par
WM. LYMAN

22 août
 

LES TOURS du grand édifice
de 1a Paroisse de Montréal sont
waintcuant ouvertes pour la sai-
son aux Étrangees, ninsi qu’à ceux
qui désirent monter au sonnel ol
voir fa grosse CLOCIE MONS-

* "TRE, ninsi que le nécanismo des
5 dix autres Cloches.
pe ANT, DUBORD, Gardiens

Montréal! 4 Mai 1841 "Um.

N peut voir maîntenantou JARDIN BOTA-
NIQUEde GUILBAULT, Côteau St. Louis

“ne superbe Plante qui porte au moins DEUX
CHNT fleurs sur sa tige, de la grosecue d'une Po
pe. Cette plante sa pello Yucea Gloriosa.
Aiguille d Adam), C'est la première qui AUF
LEURen Conad n.—Dluillet, 1

MESON

 

VIS.—Les Soussignés infarment le publie de
Mautréal et ses environs qu’ils ont nommé

MR. 6. N. GOSSELIN leur ngeut pour le ME-
NESTREL., En couséquences toute transactions
relative À oor publication Witléraire et musilnle,
devront se faire avec ce Monsieur, an Bureau de
L’AURONE DES CANADAS, Rue St, Amable, qui
donnera tous les renscignemens nôcessnires À ce
sujets : ‘ .

PLAMONDON t1 CIF.
NREns. Pnoys. DU MENKSTAKLe

Québec, 20 join, 1844. y

OFFICE À LOUER.
S'ADRESSER AU BUREAU

De I’Qurore des. Cunadas.

Montréal, § Aofit1844,

  

 

J. J.WILLIAMS,

communications qui Yui sero it adressées, No.
de la

patoresseur DE FLUTTE ; les lottres on

1:2, tue St.A ntoine, où Inis-ées au bureau
Poste, vecovrant une réponse immédiate,
29 Mai 1844, b-my

VENTE nu|
'

CORS AUX PIEDS.
OUI tn guérisun des CORSAUX PIEDS

P s'adresser an Dn, GUERIN, :1.

No. 10, Rug Sve. Mamie.

11 Mai, 1811 bm-b

: 4
—_ -

OMUALD CHERRIER, AvVOCAT. à lrans

i porté son étude aux coins des rues St. Ga-

bricESSt, Juenquesz Nu. 9,
de 1814. sm

Grand avantage pour ‘le
RUENT AVANCE’ en grands où petits

A montents depuis une piastre jusqu À vulle,

sur vaisselle d'or ou d'argent, montres, joaillerie,

hardes fhites, “fnsils, ‘pistolets,” marchandises de

gol, marchandices et effets d'aucone Ou de ton-

te espêce, et tous ‘elfels gardés pour un certain

temps tel quo convenu. oo

S'adsesser au mogosin de 1.. ‘MOSSet CIF,

Rue Notre Dames cn. face du bureau du commis-

saat, : i :
Une quantité d'EFFETS DEPOSES COMME

GAGES à veudre.
21 mars I8415° - im.

 

en vente serunt données dans lesSeigneuries Cu
nadicnnez-Françaises. .

Les conditions de vente sout dressées de manié-
re à cocournzer chaque lermier industrieux et eu-
Ireprenant ouvique pnuvre, el soul Comme suit :—

Pondunt les premiers dix ans, l'acheteurdevrn
payer exactement, le premier jour de Février de
chaqueannée vue rente annuelle égole à l'intérêt
wur achat de lu terre, eL sur l’accomplissement
de ces conditions, on passern alorsum =contrat de
vente, qui rendra l’argent d‘achat payable en qua-
tre inslalements annvcls égaux.
La compagnie cn donnant pulilicilé à Ces

conditions désire procurer à lu population jmlue-
tricuse canadienne-Frnoçuise le moyen d'obtenir
des terres lerlileset à bon compte dans le voisina-
ge de leurs amis et parents présents, suns lesns-
aujélir aux taux onéreux de ln tenure srigneurinle,
Et la partie intelligente et intluente des Canadiens
est it 5 amment price de coopérer dans un plan qui
préviendra la subdivision continuelle des fer-
mes ce qui est cou € que le payss’épuise et s’ap-
pauvrit geaduellement.

Dans les casoù aucun nombre considérable de fiu-
milles désireruient s’établir ensetble,le compagnie
croire du sondevoir de donner des terteins con-
vennbles pour LÂtir des églises, presbPtères, éco
les, etc

Onpeut Caire application en s’adressant par
‘ettres, franches de port, an bureau principal de
compagnie, à SHERBROUKE,jusqu à ce que les L’ECHO DES FEUILLETONS.

JOURNAL littéraire rédigé par MM.
J Damas, E. Sue, Fred. Soutié, De Ba
zac, J. Janin, ete, reproduisart les princi-
faux feuilletons publiés dans tous les journnus
de Paris. Ce joli recueil est nrné de douzr
ch rinantes gravures, tout ce qu’il est- possible
de faire de plus fin et de plus gracieux et repré
sentant les principales scènes des feuilletons
Le succès prodigieux qu’& obtenu cetle pu-
blication dans les Etats-Unis, New-York
Boston, Philadelphie, la Nouvelle-Orléans,
ele, elc., fait espêrer qu’elle ne sera par
tnoins Lien accueillie dans le Cannda où la
littératurefrançaise est si justementappréciée.
Le goût sévère qui un présidé aux choix des
Articles permettra aux pères el aux mères d,
familles de les conlier sans crainte à leurs en
fants. Cet avantage immense qu’a l’Echo
ses feuilletons sur certaines publications qui
paruissent aujourd'hui, Ini a valu le putronns
ge de plusieurs membres da clergd de Partie
Chaque année se terminant le 15 septemi-

est aussitôt réunie en volume. Ou peut rer
mu igoer que In disposition typographique, sus
deu x colonnes et la forme des caractères per.
mettent de donuer de la matière de 15 volu
mes paran. Les trois premières années for
ment chacun un magnifique volume orné de
douze gravures sur acier. Outre ces avantages
Ww partir de ln quattième année chaque feuil
leton est orné dune jolie viguette, aussi pon-
vons nous ntfirmer sans cramte d’être démen-
ti, qu’il n’est aucune publication aux Kials
Unis qui pnissent rivaliser avec la nôtze, tan
par in heauté de Pédition que les gravurest
vignettes, lettres ornées, etc,
Condition de l’sbonnement avec gravures

83. Sadresser à M. DE LIRAC, Directeur
de l’Lche des feuilletons, No. 27, chez Mme.

 

 

cipaux libraires de cette ville.
Montréal, 18 juillet 18-44. j

 

EXTRAITS FLUIDE DE

SALSEPAREILLE
TAR LYMAN,

ETTE PREPARATION de SALSEL'AREIL -
LE ROUGE DE LA JAMAIQUE est fuite

d'après un nouveau procédé, avec lu plus grand
soin ot la pins grande attention sans aucuns mé*
lange mercureils et arsenicals, ot peut être prise
avec une parfaite sécurité danstoutes Cireunstant
ces 3 elle est garantie comme égale, si ce n’est
& périeure, À aucune autre préparation semblable
winintenant et usng:.

ll est de [4it que cotle médecine a gagnd eapi-
dement la laseur populaire et que c’est avec didi-
zolté que l'on peut eu fournir auxdemandes cons-
tantos qu’on en fait tous les jours.

Len Satsc pareille est recommandée par les plus
modernes et les meilleurs écrivains médicaux
comme nn allérant el fonique puissant, et partic
çhlièrement comme Un FURIFICATEUR PU sANG
pour chasser le poison morbificue dusysième, et
comme nu seq+ =du cours mercuriel.

ll nété trouv utile dans le teaitemont de
maladies suivanles, savoir :—Rhumalisme, Ecrou
elles, Syphilis, Salt Rheam, et Eruptions catane-
1 renforcit lo systéme et améliore lo teint, Pré-
paré seulement par

. cv Wa LYMAN el CIE,
Chimistes et Droguistes, Montréal:

113 Avrit 1842  
AVIS.

E SOUSSIGNE a l'honneur de remercier
ses nombreures pratiques ci lo publie ch gé-

néral pour l’encouragement libéral qu'il en n re--
qu, et donne aris par la présente qu'il à tran-pors
td son magasin sur In Rue des enfans trouves,
vis-à.vis La nouvelle Halte du Marché Ste, Aune,
à'quo'ques verges an nord des Sœurs Crises.

| le Soussigué ayant l’avautage de se procurer
des marchandises achetées pour la plur grande
partis aux’ oncans, peut les revendre à des prix
extrêmement réduits: 0

| Co G.MICHON.
igent.'

: {sontréal 2 Pain 1664." 
 

St. Julien, rue St. Gabriel, et chez les prin. |i’ " monts
‘inévaablement omis dans les copies ci-dessus
‘mentionnées, et les persnanes intéresséer sc va

ques et autres.

arrangements pour références locales aient été
complétés. or ;

AST. GALT,
Comm.ssuire.

Montréal, 20 juin 1844. *j.
 

N cttoic le Sang
LH PILLULES TOMATES composées di

De PHELPS, un reméde pour tous le
nuux qui provienneut des impuretés do sar, , de
a dyspepsic, des maladies scrofuleusus, chroni-

Aussi, un substitut au calninel
‘on mo cathartique dans les fièvres, el Loutes al
fections biliewses. Cespillules ne sont pas pare
mi ecties d'une utilité doutense, elles ont subi
P’épreuve de l'expérience, étant prescrites dun
manière très étendue par ln Ficulté médicat
partou- où elles ont été introduites. Pour plus
unples particularilés, et fes lioux où l'on peu:
voir les certificats de leur efficacité, s'adresce
chez

JOIIN BIRKS et Cie, Place d’Arines,
ALFRED SAVAGE et Cie, rue Not, Dog

AGENTS,
Oct. 1843.
 

AVIS.

I Régistrateur du Comité de St. Maurice
A “lant sur fe paint de fournic au Régis

teur du Comté de Champlain,aux dépens de tn pro-
vince tel que pourvu par ta de. Clause de l’Acte 7
Vic. chap. 22, (les copies certifiées de tout cnré-
giatrement qui pou rnit aflecter en nacvne maniè-
ro les propriétés dans le dit Comté de Chnmp'ain;
toutes personnes qui peuvent avoir encêgistié nux
‘lrois-livières nvaut le | Mar: dernier des hypo-
êques génerales où nutres charges aflvetant en 

|

;!
;
|

nuenne manière les propriét is dans le dit Comté
de Champlain, sont avertis de le faire connaître
sans délai au Régistrateur du Comté de Saint
Maurice ; autrementces enrégi.tremouls seront

dans la nécessité d'enrécistrer de noureau à
leurs propre< frais au Bureau d'Enrégistrement
pour le Comté de Champlain.

‘Prois-Rivières, ce 10 Avril 1844. 3.

 

EN VENTE,
Aux LiBrainirs DE F. R. Fabre, Eca.

Rue St. Vincent.
C. P. LEPROHON, FCR.

Rue Notre Dame, Et
U Bureau do ce Journal ; Un Pamphlet trai
tant sur l’Uniou de Ja Lelgiqueer In Hollno

de ayont à peu près les mêine rapports que Ung.
puni des deux Canadas par un Canadien Ul cone
tient 67 pages, imprimé sur beau papier, cl es
beaux caractères. Îl se vend pour 48. 6.

Montréal. ler. Octobre 1842.

EN BANQUEROUTE.
DISTRICT LE

Montréal.

Dans Paftaire de JOSEPH BROUILLET,
Banqueroutier.

VIS PUBLIC cest donné par ces présentes,
LA. que les biens-fonds suivanls de ta banque-
roule, seront vends pur encan publique à l’Hôtel
de Giraldi, en ln Cité de Moutré.l, VENDREDI,
le QUATRIEMEjour d’OCTOBRE proch«in, à
ONZE heures du matin, savoir t= * Un lot de
terre ov emplacemanît «is 6. situé sur la rue des
lnspacteurs, dans lu Cué de Montréal, dune le
Distrietde Montréal. contenant environ quarante

qualre pieds de front sur environ quatre vingt qua-
tre pieds de profondeur, pluson mons, borné en
front par In dile rue des Inspecteurs, en arrière par
Madame Ghequoin, d'an côté pac un nommé
Bouchet, et de l’autre rû é par Un nommé Meco-
réc, avec deux maisons en buis À un étage et une
étable dessus consteuites,

Et toute parsonnes ayant on préteudent avoir
ancuno es clamation contro on par rapport aux tels
biens-Éonde sont nolifiées pur ces présentes de jes
faire connaître à WILLIAM BADGLEY, Ecuier
un des Juges de Circuit pour le Di-trict de Mont.
tréal, À son Bureau dans la Cité de Montréal,

  

 
dass le tems requis par la Joi.
fo " C. E. ANDERSON,  “ Pe Syndic.

Montréal 5 Juin |

POURQUOI MOURREZ-VOUS?
E BAUME. FOUR LA VIE DU REVD.J

BeCOVERT composé. entièrement de végétaux
est reconnt comme: ln médecine lu plus salutaire
pour la guéri on de tous mauxde fuie, qui ai ja-
mais éle cunnudans le monde. Celte médecine
ayautété éprouvée à foud durautdes années dans
les Etats Unis, pour te bonheur ve milliers, est
maintenant introduiledans les Csnndus,etpeut être
achetée chez ln plupart des prinelpaux Droguise
tes, ait on peut voir des témoignages eldes cer -
tificats venant, d'un grand nombre ‘depersonse-
de lu plus haute respectubilicé ; tels que -méde|
vins, révérends ministres, profusseurs dans. le
colléges, Ke, Ke. Le propriétaire n'u aucun
désir de (site ane pompeuse annonce dans les
slannes d'un journal, mais demande simplemen-
1autré les personnes qui sont afligées de rhfumes

eintes, d'exsshyer le BAUME FOUR LA VIE.
JOHN CARTER et Cie, mme St. Paul,
JOHN BIRKS at Cie, Mince d'Armes,
ALFRED SAVAGEet Cie, rue Not. Dame
Oct. 1843. AceunT
 

POUDRE AMERICAIN VEG-
TABLE POURLES VERS.

CrPREPARATION, la découverte d'un
2 Teu médecin américain ayont une pratique

ungne et étendue, à maintenant passé ‘par l’é-
preuve deplusieurs années d'expériutice, ct est
recommandée -uvec confiance comnte une nédocire
sure ttoflective pour chasser les vers du systèmes
Le propriétaire s’est faitun devoir de n’ateurer

desrésultats de sonusuge dunslous les cas que
sont venus À su connaissance, el à sou observu- ;
tion, et il à iuvariablement Lrousé qu’elle produit
les plus salutaires effets: assez fréquemment
même après que presque toutes les préparations
ordinaires recommandées ponr les ver<avaient été
employées auparavant sans auccu uvatage jer-
manent,

Ce fait peut être attesté par grand nombre de
personnes de la vlus haute respectnbilité dans
différentes parmies du pays, et devrait engager
les familles à avoiz urpaquet de ceremède Lou-
jours en leur possession.
Ce remêde est plaisant au goût, doux dans son

pération, € peut être administré avec une par.
nite sécurité à l’eufant le plus délicat. Préparé
eislement par i .

WILLIAMLYMAN et CIE,
i Chimistes et Droguistes.

12 Avril 1843. Montréal Cunsda.
N. B. Faites attention que chaque paquet

est signé.

Le certilicai suivant servira pour confirmer ce
que l’un dit ci-dessus :—

Montréal, 14 Mors 18-43
Ceci est pour certifier que ma fille Agée d'eovi-

ron denx ans, a sonflerte des vers pour nnelquss
muis pissés, durant lequel tems j'essayai diffé
rentresmèdes hautement recommandées, parmi
lesquel je lui ndministri quatorze bouleifler
Vermifuzes de Tulnestock sanseflet, où abates ||
ment sensiblede symptômes ; j’essayai aubséquem-
meut une des poudresvégétablos pour les vers, qui
lui “itrendrepas moins que quatre vingt reiz-
gros vers ; clieparait tout-à-fait aonlagée et sa
saute s'améliore rapidement. J'ai beaucoup de
plaisir à recommander les Poudres Véyétlables
Américaines pourles vers,

(Signé) DANIEL WOODS,
Rue Minglone,
 

GENERAL AGENCY AND
‘COMMISSION OFFICE,

18, Cornhill, London.

OPPOSITE THE ROYAL EXCHANGE.

—000—

Aux marchands, chambres de nouvelles
commerciales, librairies publiques, soci-
tlés agricoles, officiers de l’armée, impri-
mews et jour alistes, demeurant au
Canada, et aux Colons en général.
P SIMMONDS, agent général et

. 1. marchand à commission, prend In
liberté d'offrir ses services À ses umis et au peuple
de la colonie en général, et les informe qu'il est
pret maintenant i recevoir des demmundes pour ob-
jels de tout genre et de toute quantité, aux prix les
vlus bas des marchés du jour, et à se charger de
Lransactions aux conditions les plus libérales,
pourvt qu'il soit fourni de traites d'uur dute plus
ou swoins reculée, et qu'il puisse se référer pour le
paicment à quelque maison de Londres vu de Li-
verpo ol.
I I. Simmonds recevra des consiguntions de

toutes sortes de marchandises, à Vendre à commise
sion, elà la réception des connaisse ments, il accep-
tera les traites de trois mmois pour les denx tiers du|-
montant. Toutes consignalions confiées à ses |
soins seront disposées avec la plus grande activité
Dosible ; celles von es faites avee ta plus grand
allention pour l'inlérèudes intéressés.
Use flaite que son expérience «des affaires géné-

rales ac vise dans une longue suite d'unuées aux
Indes Occidentales, et plus tard dans ‘Amérique
du Nord et dans toutes les colonies britanniques,
nvee colle de plusieurs années comme agent dus
colonies à Londres, jointe à la vigilance, aux soins
et au jugement,le niet en mesurede satisfaire ceux
qui voudront le favoriser de leurs commandes.

N. B. Lea parents qui font passer leurs cnfunis
en Angletene puur leur Éducation peuvent s’adrrs-
er avec confiance à M. Simrnonds qui sc charge
ide las placer dans des établissemens les plus res-
sectables où le ptus grande atlention sera donré-s
ah morale, & leur avancement, et à leur à bien

ve.
‘Pautes lettros doivent être affranchies.

   Pour plus de ren<eignement on pourra s'adres
1ser à Québec chez W. Kemblo, écuyer; MM
; Thos. Cary © Cie; à Toronto, chez M. 11. Scobio
(de qui M. S. est personnellement connu ;) à

i Montréal, chez M. W. Fleer, [de qui il est aussi
| dersonnellement connu] et chez M. DD. McDonald;
à Kingston, chez M. S. Iowtand.

 

LA CRISE MINISTERIELE
ET

L’hon. D. B. Viger.

re

aids, ct loutes atfections du foie, Guelqe'aggra. fl
bcs on'depuis quelque temps quelles en sont al- |-

  
   
      

lo} A >Oo
. Addresse..des ‘affaire.

. Acte ant ii Qi ae

Danscette liste; on’ püblle les Arexieg
raison de cing'cheling pour ly preinig

“Jigne et 28. Gd2pour chhaue'fénne
OUPama.Chglinoyi* ‘vante pour l’année, nayal de pes
i. l wit payabled ange
“ANG ouNe! “4 eon

coe al ae he eeCE

no AVOCATS “I

Rue St. Vincent, No. 24,

CEST_AVOCAF3

St. Vincent, No, 24,: : * +

 

  

+ .

!OT or

 

Rue
  

ADOLPHUSM.HART, 77
Avocat. >.

 

 

; No.8, Rue ST. Vincent, . |

GoIoSEPNTTT
 Avecar,|

No. 35, Petiteruc St. Jacques.
20 Oct. 1843, 1. . out

LA OLIVIER.
Avocat.

‘ “eue Sainte. The i
25mars 184himy.ly IF res  

  

 

Dr. WolfredNise
AU COIN DEf RUES ST. JAicals

ETST. LAURENT,
MONTREAL. 13 sept. 1842, ;

rect

HORACE NELSON, M.D.
.Barenu avec celui du Dr: Wotrren
Nelson, Encoignure de la petite rua St,
aC Jues,rie S . Laurent. j=40..

OVIDELEBLANG, |
ET « | c :

J. L.DE BELLEFEUILLE,
NOTAIRES,

NTleurÆTUDE dans les. Offices et Noble

; ci-devant occupés par H. GRIFFIN,
acuyer, N. P., au“ Nu. 27, re Kok Sn

JaCaurs, v2 Nor 2%, Frye Hoke.
28 mai.—lL 11.
 

R. 5. M. BOUCHETTE,
AVOCAT. ’

No. 8 Rue SI. Vincent. :
17 août 1843 :

C. C. SPENARD, N.P,

Petite rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Bureau de l’hon. La Fontnine

GEORGE BOUCHERVILLE.
AVOCAT a

AU BAS DU CHAMP DE MANS ET DE LA:

RUE ST. GABRIEL.

23. Rue Craig, Montréal,

 

 

  

E LAMARCHE.
MARCHAND TAILLEUR,

Faubourg Québec, Rue Mantculue”

No 45.

ENMON D CLEMENT, N. P,
Bureau avec celui de L. S. Martin, Ecuy-
er. N.P.

Rue Votre Dame Nu.205.

1
 

 

Montréal 7 Mai 18/4.| ;

JOUN MCDONELL,
AVOCAT, x

Coins des rues Si. Vincent el Sl. Amable,
Vis-a-vis le Bureau de C.°S. Cherrier,

Ecuier, Avocat. lem.

A transportd sa demeure de 111 Rue Craig, &
une drs maisous nenves de Mr. Lonis Com-

Vis-ü-vis la Boutique de Mr. Thornton, casos-

 

LE DR. CARTER.

 

ES AFFAIRES ci-devant conduites par le
Soussigné, cn cette ville, seront continuées

sons les nom et raison de DOUGAIS, RED-
PATH et Cie, Mr. PrTER REDPATH Glant Cairs
comme associé le ler du courant.

JOHN DOUGALL-
11 mai, f .

LE DR. GUERIN.
A FIXE SON OFFICE

A L’ENTREEDE LA
Grande Rue du faubourg Québec -

FORTE VoIsINE DU No. 44. +,
-

 

 

A. MONTREUIL.

BUREAU DE NOTAIRE...

Rue Ste. Marie. …
DEMEURE, RUE GRANT, FAUNOURE

_ QUEBEC. ,
11 Oct. 184 A

 

ae

  

CANE, MACFARLANE § BROWNE, .. .
D'eputes Arpenteurs rrovincians

Bureau 5, rue St. François Nüviers; +

28 Mai 184,  Ce Pamphiet est a vendre
A

Ce Bureau.
Prix 30- sous.
 

EMPoOI DE RIZ PATENTE DE
“it JONES.

RELIEURS. Co
Rue Ste. Thirése, vis-d-viz les imprimeries; de

Mrs. J. STanke et Cie et louis PERRAULT:
Montréal 3 Mars 1844. ‘ ——

DR. C. A. REGNAULT.
Médecin et Chirurgien Français, N article très supérieur de deux fois la force

du l'empoi ordinaire, à rendre par  WM. LYMAN ct CIE,
Rue St. Paul, I

22 août 1843

€ 1

Mairon neuve de Mr. de CnaNTAL-.

Coin des rues Craig et 91. Erbaïn, en
fuce l'Eglise Parois:iale,

   INGENIFURS CIVILS er ARCHITECTES

N. B. Ouvrages des Artisans mesuré et évalué
RR

CHAPELEAU erLAMOTHE,

DE LA PACULTE DE MEDECINE DE PARIS.

" Licencié cn Angleterre et en C nada,"

R
a
r
e
s

ma
d
p
a

a 
|

 

 
 


